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Suite à une première tentative de rénover les habitats français, pour répondre aux enjeux de la lutte contre le 
dérèglement climatique, et qui a résulté un échec selon les expectatives générales, nous avons l’intention de 
réfléchir à un modèle pour accélérer la rénovation énergétique. La réduction de la consommation énergétique des 
logements se base en comprendre comment stimuler et motiver aux ménages pour procéder à rénover. Dans une 
démarche expérimentale, notre prétention s’agit de construire un protocole de collecte et de traitement de 
données visant à alimenter la thèse qui analyse le système de rénovation sur le territoire Meuse et Haute-Marne à 





Méthodes quantitatives, méthodes qualitatives, traitement de données, conception d’enquête, validation.  
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La rénovation énergétique concerne l’ensemble des travaux sur un bâtiment permettant de réduire la 
consommation énergétique, les émissions de gaz et différents aspects liés à la transition énergétique. L’objectif 
est d’améliorer les conditions de vie des ménages qui habitent dans le logement à rénover, ainsi que l’ensemble 
de la population. Pour stimuler et accélérer ce processus, en construisant un modèle qui améliore le système 
actuel, il est nécessaire de procéder à une approche terrain pour valider et tester les hypothèses à partir de 
données expérimentales. 
 
L’objectif général de ce travail est donc de contribuer à la thèse de Lamia Brissel, dont l’objectif est de 
confectionner un modèle de rénovation énergétique bas carbone. Ce dernier doit permettre d’améliorer et de 
valider celui mis en œuvre par EDF et Savécom ; EDF, producteur et fournisseur d’électricité en France, est le 
financeur de la thèse, et Savécom est une entreprise située à Commercy qui réalise des rénovations énergétiques 
globales dans les logements. Ainsi, les objectifs concrets de notre travail sont : d’une part, identifier la démarche 
de recueil d’information auprès des ménages et des acteurs de la rénovation ; et d’autre part, appliquer ce 
protocole pour identifier les facteurs qui motivent les ménages à investir dans des travaux de rénovation, 
identifier les voies d’amélioration et évaluer une rénovation énergétique.  
 
Ce travail mélange deux thématiques bien différentes. Premièrement, un aspect d’actualité avec lequel nous 
souhaitons contribuer à l’améliorations des conditions et de qualité de vie, lorsque nos actions sont en train 
d’affecter négativement à notre planète. Puis, un aspect scientifique très important et que l’on doit maîtriser 
puisqu’il est présent dans beaucoup d’aspects de notre vie : la méthodologie de recherche et la statistique. En 
faisant connaissance des techniques de recueil des données et des méthodes pour les analyser, on pourra obtenir 
les informations nécessaires pour valider les hypothèses et le modèle de la thèse du système de rénovation 
énergétique. 
 
Dans une première partie, nous aborderons l’ensemble des méthodologies qui permettent d’obtenir les données 
ainsi comme les techniques de traitement de l’information recueillie. Puis, nous définirons un protocole à partir 
des aspects théoriques recherchés dans la littérature ; celui-ci nous permettra connaître la démarche la plus 
pertinente à mettre en place pour obtenir les données dont nous avons besoin. En suite, on appliquera le 
protocole et les outils construits pour recueillir l’information sur le terrain auprès des ménages et des acteurs de 
la rénovation pour que, finalement, on puisse avoir les données nécessaires pour procéder à l’analyse et 
l’extraction des conclusions finales.  
  





Le dérèglement climatique est un problème qui ne peut plus être nié. C’est une menace contre laquelle on est 
obligé de lutter pour limiter ses conséquences négatives, en évitant que celles-ci puissent provoquer un véritable 
désastre dans la biodiversité de notre planète et dans le jour à jour de notre vie quotidienne. On est obligé donc à 
limiter et réduire la consommation énergétique, les émissions de gaz et toute activité nuisible pour le bien-être de 
la Terre.  
 
Dans cette perspective de répondre aux enjeux de la lutte contre le changement climatique, on se centrera dans le 
secteur du bâtiment, lorsque celui-ci permet d’économiser l’utilisation d’énergie et constitue le plus gros 
consommateur d’énergie finale. La réduction de consommation énergétique est mise en œuvre à travers des 
travaux de rénovation qui ont été stimulés à partir de nouvelles politiques publiques d’aides et d’une 
sensibilisation à la population de l’importance de rénover leur habitat. Néanmoins, le bilan réalisé en 2012 
montre un écart considérable entre les objectifs fixés par le programme du Grenelle de l’Environnement et les 
résultats atteints : parmi les 500 000 logements censés à effectuer des travaux de rénovation, seulement 150 000 
l’on fait. Pour cette raison ce travail est encadré dans un contexte de réflexion à un modèle permettant 
d’accélérer le processus de rénovation énergétique dans les bâtiments, concrètement dans le territoire français de 
la Meuse et Haute Marne. 
 
Cette stratégie afin d’accélérer la rénovation des bâtiments constitue la thèse de Lamia Brissel qui doit, d’une 
part, construire un modèle décisionnel pour expliquer le processus suivi pour toute personne dans la prise de 
décision, en identifiant les étapes de formulation et détection de problèmes ou opportunités, la génération 
d’alternatives, l’évaluation et la sélection des meilleurs choix pour les mettre en place, et comment les écarts 
entre aspirations et la réalité créent la motivation pour se décider à rénover. D’autre part, l’objectif est d’étudier 
les différentes étapes qui constituent le processus de rénovation, la faisabilité technique et financière de celles-ci 
et la réalisation des travaux. Ces deux processus seront mis en relation pour comprendre les facteurs d’influence 
qui interviennent lors de la prise de décision à rénover, pour valider le modèle décisionnel construit et pour 
améliorer le système de rénovation actuelle. Cet état de l’art de la thèse permet de trouver tous les possibles 
facteurs de décision et les hypothèses de recherche, qui seront validés et alimentés avec ce travail de recherche, 
où on réalisera une approche terrain. L’objectif est de connaître tous les outils et méthodes de recueil et de 
traitement de l’information, pour définir un protocole expérimental qui puisse permettre d’obtenir et analyser les 
données nécessaires et demandées pour identifier les éléments ayant déclenché la décision d’investir dans la 
rénovation, les freins rencontrés pour mettre en place les travaux et valider les modèles et les hypothèses de la 
thèse.  
 
Ce travail de recherche se situe donc comme une investigation des méthodes de collecte et de traitement des 
données dans un domaine de rénovation énergétique, un thème d’actualité essentiel pour lutter contre le 
phénomène du dérèglement climatique. Puis, il permettra d’alimenter, à travers d’une approche terrain, la thèse 
sur l’analyse du système de rénovation.  
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3. État de l’art 
 
La conceptualisation d’un protocole expérimentale avec lequel on puisse comprendre la réalité sociale par 
rapport à la rénovation et la consommation énergétique demande une méthodologie précise (Boudon & Fillieule 
1969). L’objectif est de fournir certains guides et certaines techniques qui permettent, à partir de l’observation et 
l’analyse des données, d’élaborer une théorie et d’approfondir sur d’autres déjà existantes, pour comprendre les 
problèmes sociaux et culturels que l’on voudrait résoudre (Alami et al. 2009). 
 
Connaître les méthodes qui permettront de réaliser un protocole d’expérimentation implique d’étudier de façon 
exhaustive les techniques les plus intéressantes. D’une part, on approfondira dans la connaissance des méthodes 
qui servent à l’obtention des données, ce qui désigne une différentiation notoire entre les méthodes qualitatives 
et quantitatives (Sandelowski 2000). D’autre part, on prétend étudier la façon d’analyser ces données obtenues, 
en faisant connaissance des méthodes les plus utilisées, ainsi comme les différents outils d’analyse 
d’information.  
 
3.1.  Méthodes et outils de recueil d’information 
 
Toute hypothèse proposée, soit a priori, soit à partir de la littérature rencontré par rapport à certaines études 
similaires, doit être vérifiée (Boudon & Fillieule 1969). Pour cela, il faut identifier les outils adéquats pour 
recueillir les informations nécessaires qui nous permettront de connaître la réalité de notre sujet en question. 
 
On trouve deux méthodologies bien différenciées dont on a besoin pour découper dans la réalité sociale et 
pouvoir comprendre la complexité de celle-ci : les méthodes quantitatives et les méthodes qualitatives (Boudon 
& Fillieule 1969). Les données quantitatives guident à une compréhension de la magnitude de la situation en 
fournissant une représentation numérique, ce qui permet d’analyser les corrélations statistiques entre les 
variables d’étude. Les données qualitatives, d’autre part, se focalisent à déterminer la nature des effets de 
situation et les interactions sociales (ACAPS 2012). On va procéder à analyser ces deux méthodologies et faire 
connaissance des différents outils de collecte d’information que chacune propose.  
 
 Méthodes qualitatives 
 
L’étude qualitative est un principe méthodologique qui tâche d’expliquer la réalité sociale « de l’intérieur vers 
l’extérieur » (Handbuch 2004), c’est à dire, en approfondissant dans la perspective de la propre population qui y 
participe. L’objectif est de répondre à des problèmes sociaux et/ou culturels, pour que l’on puisse comprendre et 
réguler les sociétés ; une connaissance qui devient donc « un outil de contrôle ainsi comme de libération » 
(Alami et al. 2009).  
 
L’approche qualitative met l’accent sur les effets de situation et les interactions entre les différents acteurs ; une 
démarche inductive qui se centre à analyser les mécanismes sous-jacents aux comportements et à l’interprétation 
que les personnes font de ceux-ci (Alami et al. 2009). Cette focalisation exhaustive sur la réalité, qui ne peut plus 
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être expliquée exclusivement avec les données quantitatives classiques, a permis que les méthodes qualitatives 
prennent une importance considérable à partir des années 1980 (Alami et al. 2009). 
 
Il s’agit donc d’une méthode exploratoire d’un phénomène social émergeant, que ce soit une nouvelle 
technologie, un nouvel usage, un comportement social qui apparaît, etc. (Alami et al. 2009). C’est une approche 
complexe et, conséquemment, elle apporte des résultats qui ne sont pas toujours attractifs, très descriptifs et 
caractérisés par l’absence de toute corrélation statistique (Howitt 2010). Cela suppose que le fait de légitimer les 
conclusions obtenues sans aucune chiffre sera un obstacle toujours présent que l’on devra surmonter (Alami et 
al. 2009). Bien que l’absence de tout repaire numérique puisse poser quelques problèmes, c’est aussi la force de 
cette méthodologie qui permet plus de liberté et qui s’éloigne de la tyrannie des nombres (Howitt 2010). Une 
approche flexible, où l’improvisation et l’expérimentation jouent un rôle primordial, sans hypothèses fortes ou 
présupposées sur les résultats finals que l’on est censé à trouver (Alami et al. 2009).  
 
Une difficulté qui s’ajoute à ce genre de méthodologie est l’ambiguïté que les techniques qualitatives apportent : 
elle doit être structurée et fermée pour permettre la contractualisation d’un étude scientifique mais, en même 
temps, elle doit être le plus ouverte possible pour explorer la réalité et sa diversité (Alami et al. 2009). 
Néanmoins, elle permet une richesse descriptive très détaillée avec laquelle on est capable d’identifier des 
éléments qui pourraient nous échapper à partir des méthodes quantitatives, ainsi comme emphatiser sur la 
perspective individuelle des membres de la société étudiée (Howitt 2010). Cette collecte de données empirique – 
expériences personnelles, introspection, observation, parmi d’autres aspects – est une opportunité pour faire une 
profonde connaissance du sujet mais, au même temps, une piège pour l’objectivation de notre travail (Thomas 
2003).  
 
Les méthodes qualitatives disposent de différentes techniques de recueil d’information que l’on doit identifier, 
en montrant ce que chacune peut nous apporter, leurs limites, leurs avantages et les critères que l’on devrait 
considérer pour les utiliser (Alami et al. 2009). Ces méthodes de collecte de données qualitatives sont exposées à 
continuation. 
 
 Interview semi-directive 
 
L’interview, ou entretien, est un outil d’obtention de résultats de personnes enquêtées caractérisée par la 
présence d’une personne interviewée qui proportionne les données, et une personne qui propose les questions. 
Selon la directivité de l’interviewer, on distingue entre trois catégories d’entretiens : non-directif, en laissant 
s’exprimer à l’interrogé librement, directif, en demandant des nombreuses questions fermées, et semi-directif, en 
proposant quelques questions ouvertes (DiCicco-Bloom & Crabtree 2006).  
 
L’interview qualitative, principalement la semi-directive, constitue l’outil de recueil de données le plus commun 
et un des plus importants parmi les différentes méthodes existantes dans l’étude qualitative (Myers & Newman 
2007). Son objectif est de reconstruire, à partir de questions souples et ouvertes, des pratiques sociales, en 
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comprenant les stratégies, les opinions et les représentations sur un sujet déterminé. Cela permet d’approfondir la 
connaissance d’un domaine ou vérifier les changements d’un phénomène déjà connu (Alami et al. 2009). 
 
La mise en œuvre d’une interview semi-directive se base dans la réalisation d’un guide ou une grille d’entretien. 
Cela implique l’élaboration d’une sorte de questions qui composeront l’ensemble de l’entretien, et qui font 
référence aux sujets auxquels l’interviewer est intéressé. Des questions ouvertes, entre 4 et 6 différentes, qui 
tâchent d’explorer plus profondément sur la problématique d’étude sélectionnée (Bouchon 2009). Le rôle de 
l’interviewer est essentiel ; il doit montrer empathie, respect et savoir comment gérer l’entretien. Il doit expliquer 
clairement son objectif, poser des questions sans biais et évitant d’influencer l’interviewé, et être capable 
d’alimenter la conversation en utilisant des relances (Myers & Newman 2007) : reformuler la dernière phrase 
pour s’assurer de la bonne compréhension de la question proposée, faire une synthèse de l’idée exprimée par 
l’interviewé pour qu’il puisse compléter son argumentation, parmi d’autres techniques qui permettent de réunir 
et éclaircir les informations recueillies (Bouchon 2009). Il doit assurer une atmosphère de discussion agréable et 
confortable pour l’interviewé, de même que garantir la confidentialité de tout ce qui sera enregistré et retranscrit 
(Myers & Newman 2007).  
 
L’entretien permet de recueillir des informations très détaillées et précises, lorsque le contact qui s’établit entre 
l’interviewer et le répandant rend possible de l’évaluer plus profondément et d’éclaircir tout ambigüité qu’il 
puisse rencontrer (Bouchon 2009). Il s’agit d’une méthode rapide de mener, qui s’adapte à toute sorte de 
population, comme les analphabètes (Bouchon 2009). Néanmoins, cet outil de collecte de données comporte 
certains inconvénients : les résultats obtenus risquent d’être influencés par l’interviewer, qui au même temps est 
censé d’avoir une formation et connaissance sur le sujet d’étude ; c’est un processus coûteux en termes 
économiques et de temps ; puis, la complexité qui y réside est considérable, pour constituer la grille de 
questions, pour savoir mener l’entretien, pour analyser de données qualitatives, etc. (Myers & Newman 2007).   
 
 Focus Groupe 
 
Le focus group constitue un moyen de collecter des données qualitatives à travers des interviews réalisées en 
groupe, à travers de l’interaction entre les différents membres du collective qui parlent sur un sujet déterminé 
(Sim 1998). Cette méthode est coordonnée et menée par un modérateur, qui présentera la question principale à 
traiter, pour ensuite permettre que les personnes du groupe interagissent entre eux, en exprimant leurs idées, 
croyances, comportements, besoins et attentes ; l’essentiel est de stimuler la dynamique du groupe pour 
interpréter les conduites et faire des préconisations (Hyde et al. 2005).  
 
Cette technique est mise en œuvre dans une démarche participative, en proposant que les interviewés soient les 
acteurs, et créative, en stimulant des nouveaux points de vu et des nouvelles idées. Elle ne comporte pas une 
préparation exhaustive : il faut définir les objectives, en ayant consulté des travaux antérieurs réalisés pour faire 
connaissance du phénomène à étudier, et lister les questions – entre 5 et 6 – que l’on cherche à répondre ; cela 
constitue le guide d’entretien (Bouchon 2009). Puis, le choix des participants varie selon les objectifs et le type 
de recherche ; entre 6 et 12 personnes disposées à participer et liées au thème à aborder (Bouchon 2009). Enfin, 
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c’est nécessaire d’avoir la figure du modérateur, un rôle essentiel et compliqué, puisque sa personnalité et son 
identité influenceront le focus group (Sim 1998). Parmi ses fonctions, il doit faciliter la progression du groupe en 
fournissant des aides, réguler les échanges à travers de relances et en modérant la discussion, et de repérer 





Cette méthode est un outil d’investigation qualitative qui a comme objectif l’obtention de données des 
personnes, processus, etc., à partir d’une description systématique d’événements et de comportements dans le 
scénario social élu pour être étudié. Cette une technique de surveillance pour repérer la réalité observable, sans 
aucune volonté de la modifier. Elle peut être réalisée d’une façon dirigée, caractérisé par la présence du 
chercheur sur le terrain, ou de façon participante, en interagissant et participant aux activités de la société 
(ACAPS 2012).  
 
Cet outil se centre sur des pratiques réelles, en prenant conscience du décalage entre ce que les gens disent dans 
les interviews ou focus groups et ce qu’ils font. Il permet de voir toute la réalité qui entoure le sujet principal 
d’étude, pour constater des aspects complémentaire pour mieux le comprendre. Puis, c’est une méthodologie qui 
ne nécessite pas beaucoup de ressources, économique et simple. Cependant, c’est compliqué de bien comprendre 
la réalité d’un sujet pour retransmettre l’observation aperçue, de même qu’éviter de donner une représentation 
subjective de celle-ci. Une méthode qui prend du temps pour obtenir tous les paramètres, lente et exigeante 
(Howitt 2010).  
 
 
 Méthodes quantitatives 
 
Les méthodes quantitatives sont celles qui se servent des nombres, mesures et quantités pour analyser et évaluer 
les caractéristiques de la population ou des événements étudiés par le chercheur (Thomas 2003). Cela permet de 
réaliser des études statistiques à partir des données standardisées, en trouvant des corrélations statistiques entre 
les différentes variables qui composent l’ensemble du sujet à analyser (ACAPS 2012). Ces données se 
caractérisent par son caractère spécifique et précis, idéales pour quantifier et confirmer les hypothèses initiales 
proposées à partir d’une analyse statistique exhaustive (Fogel 1975).  
 
La force de l’approche quantitative réside, d’une part, dans sa méthodologie uniforme, rigide et fixée ; d’autre 
part, dans ses informations chiffrées constituées par pourcentages, probabilités, ratios, etc., en permettant 
l’objectivation de l’analyse. Cela facilite l’obtention de résultats généralisables (Thomas 2003). Cette méthode 
est donc supportée par le paradigme positiviste ou scientifique, lorsqu’elle tâche d’expliquer le monde à partir de 
faits observables et mesurables (Thomas 2003). Puis, elle est associée à plusieurs étapes d’une recherche 
scientifique, où on fait l’appel à la statistique et une méthodologie rigide pour assurer la fidélité et validité des 
résultats, présenter les données sous forme de graphiques ou de diagrammes et faire une interprétation fiable des 
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conclusions obtenues (Huot 2003). Le caractère numérique de l’approche quantitative permet une réalisation des 
analyses précise, objectivité, la possibilité de comparer et reproduire l’étude, parvenir à une généralisation pour 
des situations similaires et un traitement plus clair, simple et rapide de l’information recueillie (Huot 2003).  
 
Par contre, les méthodes quantitatives restent limités par sa perspective numérique qui cherche à représenter une 
réalité qui se présente chaque fois plus complexe (Alami et al. 2009). Elles ne suffisent pas pour comprendre 
complètement le sujet d’étude et pour obtenir information du contexte. Puis, toute approche quantitative a besoin 
d’un échantillon considérablement grand pour que l’analyse soit représentative de la population totale (Thomas 
2003). 
 
Les méthodes quantitatives disposent de certains outils de collecte de données que l’on doit étudier pour 
comprendre leurs avantages, leurs inconvénients et leurs caractéristiques, en concluant quelle technique sera la 
plus adéquate pour notre étude selon diverses critères qui seront précisés à continuation (ACAPS 2012).   
 
 Interview directive 
 
L’interview directive est un entretien avec une personne caractérisée par obéir de façon stricte une grille de 
questions déjà préparées et fixées. Cette sorte de questions constitue le questionnaire, qui permet de standardiser 
le processus d’obtention de données pour le rendre reproductible et objectif (Brace 2004) 
 
Ce type d’entretien se relève utile lorsque l’on désire de réaliser un nombre d’interviews élevé, en minimisant les 
risques de subjectivité de la part de l’interviewer (ACAPS 2012). Ce sont des questions brèves, où l’interviewé 
répond simplement sans développer ou expliciter le fond de sa pensée (Brace 2004). C’est donc un outil très 
pratique pour vérifier un problème précis et garantir le contrôle des informations obtenues (Gumucio 2011); 




Le questionnaire est une suite de questions précises et standardisées destinées à planifier et faciliter le recueil de 
données de témoignages verbaux par rapport à un sujet d’intérêt (Gumucio 2011). Il permet de détecter des 
idées, préférences, habitudes, etc., avec l’objectif de mieux comprendre un phénomène déterminé en le 
quantifiant ou en comparant des diverses informations collectées pour les traiter statistiquement (Huot 2003). 
 
Tout questionnaire consiste à interroger un échantillon d’individus assez grand, ce qui permet d’arriver à une 
partie représentative de la population que l’on tâche d’étudier. Pour que cela soit effectif, il faut suivre un 
protocole défini pour la construction d’une grille de questions correcte (Brace 2004). La première étape consiste 
à définir les objectifs et les questions que l’on veut résoudre à partir de l’enquête, appelé l’argumentaire de 
l’enquête. Deuxièmement, il faut identifier les groupes cibles à interroger, une population définie avec des 
caractères en commun, pour savoir quels personnes devraient répondre aux questionnaires selon des critères 
d’inclusion et exclusion qui permettront de rendre l’enquête représentative. Pour pouvoir généraliser les résultats 
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obtenus, il faut observer les objectifs : « plus les questions sont détaillées, plus l’échantillon devra être large » ; 










 N=taille de l’échantillon 
 Z=valeur de niveau de confiance donné 
 p=pourcentage de l’indicateur principal 





La qualité d’un échantillon réside dans la représentativité et la sélection aléatoire des personnes interrogées, que 
ce soit par un échantillonnage aléatoire simple, où ils ont tous la même chance d’être sélectionnés, ou que ce soit 
un échantillonnage stratifié, c’est à dire, diviser la population d’étude en sous-groupes mutuellement exclusifs 






          
Figure 2. Échantillonnage aléatoire (Gumucio 2011) 
 
Puis, il faut préparer la grille de questionnaire avec une liste de questions. Celles-ci sont généralement fermées, 
avec des réponses oui/non ou en éventail, en permettant des items variés, standardisés et précodés. C’est 
nécessaire de savoir les formuler sans aucun biais, sans subjectivité, en évitant d’orienter la question dans le sens 
d’une réponse espérée et avec un langage adapté à la population enquêtée. Ces questions peuvent être 
numériques, catégorielles, binaires, à échelle, ordinales, etc. (Gumucio 2011). Pour cela il faut préparer une 
Figure 1. Lien entre la taille de l'échantillon et l'intervalle de confiance 
(Gumucio 2011) 
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« bible » de questionnaire, où toutes les variables d’intérêt sont identifiées, nommées, étiquetées pour les traiter 
et codifiées à partir de valeurs selon la modalité de la variable en question. Pour affiner le contenu et la 
présentation du questionnaire, l’étape suivante c’est de tester le pré-test de l’enquête, où l’objectif c’est de 
s’assurer de la bonne compréhension des questions, d’identifier les problèmes et les biais des répondants et 
vérifier la durée de 45 min maximum. Cela permettra de finir l’ensemble du questionnaire pour collecter les 
données et les analyser. 
 
Pour que cette méthode de collecte de données soit acceptable il y a différents critères qui devraient être 
accomplis : objectivité, de façon que les conclusions soient valides et acceptables indistinctement du chercheur 
ou de l’environnement ; validité, pour représenter la situation réelle ; fiabilité, de manière que l’on devrait 
obtenir des résultats similaires si on répète la collecte de données (Sinclair 1975). Ce sont de caractéristiques que 
tout questionnaire permet de garantir. Puis, cette technique est capable d’avoir un échantillon très grand, en 
collectant une quantité considérable de données, d’une nature telle qui permet l’analyse statistique pour obtenir 
des résultats. Bien que ces questions simples soient un avantage pour l’analyse et l’échantillonnage, elles ne 
permettent pas d’approfondir sur la problématique étudiée (Gumucio 2011). Au même temps, un questionnaire 
ne permet pas de clarifier les questions, d’assurer que tout soit répondu et de corroborer que les réponses soient 
logiques (Sinclair 1975). 
 
Selon De Vaus (Wilson et al. 1998) il y a cinq considérations à contempler pour décider entre les différentes 
méthodes existantes pour enquêter : le taux de réponses désiré, l’habilité à avoir des échantillons représentatifs, 
les ressources – temporelles, économiques et moyens – disponibles, la qualité de réponses espérée et les limites 
et les problèmes d’implémentation. Cela nous permettra de définir entre questionnaires par email ou internet, 
téléphoniques ou face à face. On se décantera vers les enquêtes par email ou internet quand il y a un besoin 
d’avoir un grand échantillon, en respectant l’anonymat et en ayant peu de ressources disponibles. C’est un 
moyen accessible et flexible, qui ne demande pas l’implication de beaucoup de personnel pour le réaliser ; par 
contre, il a un taux de réponses faible, il exclu des groupes comme les analphabètes et il y a le risque de non-
réponses et d’incompréhension de certaines questions. D’autre part, les enquêtes téléphoniques sont aussi un 
moyen économique, elles permettent d’interviewer un nombre élevé de personnes et avec un taux de réponses 
plus grand ; néanmoins, on exclu encore quelques personnes de l’échantillonnage, impersonnel et inadéquate 
pour traiter certaines questions délicates ou complexes. Finalement, les interviews personnelles, déjà décrites 
antérieurement, permettent de traiter des thèmes plus profondément, en évitant l’influence d’autres personnes et 
d’une façon plus personnelle ; mais cette technique demande beaucoup de temps et un investissement plus élevé, 
elle permet un échantillon petit – environ 20 ou 30 personnes maximum – avec un taux de réponses similaire, 
selon De Vaus (Wilson et al. 1998) à celui des enquêtes téléphoniques (Opdenakker 2006), (Brace 2004), 
(Arriaza Balmón 2006). 
 
 Méthodes mixes 
 
L’objectif de mixer les méthodes quantitatives et qualitatives exposées précédemment est de collecter les 
données d’une façon la plus optimale possible. Il s’agit de trouver la meilleure méthode, en ayant connaissance 
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des questions de recherche et les possible restrictions (Biemer & Lyberg 2003). Cela nous permettra d’optimiser 
le processus d’obtention d’information et réduire les erreurs par rapport au temps, budget et prise de données. La 
combinaison entre différentes méthodes cherche à mixer les avantages pour avoir des meilleurs résultats en 
comparaison avec l’approche uni-mode (Leeuw 2005).  
 
L’approche mixe consiste en différentes étapes : premièrement, une phase de pré-contact utilisée pour notifier et 
recruter les personnes qui seront interrogées. Un exemple classique serait le contact à travers de lettres officiels, 
plus personnel et légitime, pour éviter les non-réponses et la méfiance inhérente aux appels téléphoniques 
(Leeuw 2005).  
 
Deuxièmement, la phase de réponse, où l’objectif est d’interroger les personnes qui constituent l’échantillon, 
avec diverses situations différentes à employer : la première est d’utiliser une méthode pour un groupe de 
personnes et une autre méthode pour le reste de l’échantillon pour recueillir la même classe de données ; cela 
permet de réduire les biais, le coût et les non-réponses (Groves & Kahn 1982), (de Leeuw 1992). Une deuxième 
situation est d’utiliser deux techniques différentes pour une même grille de questions avec l’objectif de profiter 
les points forts de chacune de deux méthodologies. La troisième variante possible est un étude où les répondants 
sont enquêtés en différents moments avec diverses façon d’obtention de données, habituellement en utilisant un 
focus groupe pour établir un contact initial et une combinaison entre interviews téléphoniques et face à face pour 
des raisons pratiques et économiques. La dernière forme des méthodes mixes s’agit d’utiliser des différentes 
méthodes selon la population ou sous-groupe de personnes, à cause des disparités de cultures, traditions ou 
pratiques. Pour que les résultats puissent être comparés il faut maintenir constants certains facteurs par rapport à 
la thématique et les questions demandées (Leeuw 2005).   
 
Finalement, il y a une dernière phase de rappel aux personnes enquêtées pour augmenter les taux de réponses, en 
utilisant des méthodologies qui contrastent avec les techniques utilisées antérieurement pour avoir des résultats 
plus complets (Leeuw 2005). Ces phases sont résumées, en identifiant les points forts et les effets visibles dans la 
qualité des enquêtes et, conséquemment, dans les résultats obtenus, sur le tableau 2 de l’annexe A. 
 
3.2.  Méthodes et outils d’analyse d’information 
 
Le traitement d’information a deux objectifs bien différenciés : d’une part explorer les données obtenues pour en 
tirer des conclusions d’un sujet d’étude; d’autre part prédire un comportement de la société ou d’un individu. 
Dans les deux cas, les données tâchent de décrire un aspect précis de la population à travers d’information 
quantitative et qualitative (Martin 2004).  
 
Il y a des différentes méthodes pour analyser l’information recueillie en fonction de la nature des données, de la 
situation ou domaine d’application, et de la complexité et des ressources disponibles. D’abord, elles prétendaient 
de représenter synthétiquement de vastes ensembles numériques pour les explorer et pouvoir prendre une 
décision correcte ; puis, avec l’objectif d’englober tout la complexité des problèmes à traiter, elles essayent 
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d’analyser des données qualitatives. L’objectif de toutes ces différentes techniques est de trouver les liaisons 
entre les variables qui expliquent un certain phénomène et leurs effets (Martin 2004).  
 
Il faut aussi distinguer entre les différentes techniques d’analyse selon le nombre de variables et leur interaction : 
l’analyse univariante, qui étudie la distribution individuelle d’une seule variable ; l’analyse bivariante, qui étudie 
l’effet d’une variable sur une autre ; et l’analyse multivariante, qui considère plus de deux variables, et celle où 
on se centrera dans notre étude (Arriaza Balmón 2006).  
 
 Méthodes multivariantes 
 
Dans cette classification il faut distinguer entre les méthodes de dépendance, qui considèrent des variables 
dépendantes expliquées à partir des variables indépendantes et ses effets, et les méthodes d’interdépendance, où 
les différentes techniques statistiques no font pas distinction entre les variables (Peña 2002).  
 
 Analyse multivariante de variance (MANOVA) 
 
Cette méthode étudie l’effet entre deux variables nominales sur deux ou plus variables dépendantes 
simultanément. De cette façon, la possible différence entre groupes serait visible uniquement en considérant au 
même temps deux variables métriques dépendantes (Arriaza Balmón 2006). Un exemple qui clarifie cette 
définition serait l’effet d’un médicament pour soigner un patient : bien que son effet puisse être insignifiant tout 
d’abord, si son effet est étudié de façon simultanée sur son recouvrement et son âge (deux variables métriques) 
un effet statistique pourrait être significatif (Arriaza Balmón 2006).  
 
Elle s’inscrit dans les méthodes multivariantes de dépendance, avec des variables dépendantes métriques et 
variables indépendantes non métriques (nominales). Concrètement, elle s’agit d’une extension des techniques 
univariantes pour comprendre les différences entre les mesures des groupes (Hair et al. 2009). 
 
 Analyse discriminante 
 
C’est une technique multivariante de dépendance, considérée aussi comme une méthode de classification, qui 
analyse la relation existante entre une variable dépendante non métrique et un ensemble de variables 
indépendantes métriques (Pérez 2004). L’idée est donc de pondérer différentes variables explicatives pour 
décider si un élément nominal devrait être assigné à un group ou un autre .(Arriaza Balmón 2006)  
 
Cette méthode poursuit donc deux objectifs : de décrire et de prédire un aspect social (Lévy & Varela 2005). 
Cela permet de comprendre les différences entre les distincts groupes et prédire si un élément appartient a un 
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 Régression linéale multiple 
 
Elle s’agit d’une des techniques de dépendance les plus utilisées et versatiles, et l’application de cette méthode 
s’inscrit dans deux grandes groupes d’investigation : la prédiction de faits et l’explication d’événements (Hair et 
al. 2009).  
 
L’objectif est d’étudier l’effet simultané d’un groupe de variables indépendantes métriques – ou non métriques 
codifiées pour son utilisation – sur une variable dépendante métrique (Arriaza Balmón 2006). Cela peut se 
résumer facilement dans une équation qui représente la régression linéale multiple : 
 
𝑌1 =  𝑋1 + 𝑋2 + ⋯ +  𝑋𝑛 
 
Équation 1. Régression Linéale Multiple (Virla et al. 2012) 
 
La Régression linéale multiple permet d’expliquer un phénomène ou une situation à partir des effets d’un 
ensemble de variables qui affectent à une autre. Puis, cela permet aussi de prédire les modifications, 
quantitativement, de la variable dépendante à partir des changements effectués parmi les variables dont elle 
dépend (Hair et al. 2009).  
 
 Analyse canonique 
 
Cette méthode, aussi inscrit dans les techniques de dépendance, correspond à une extension de l’idée présente 
dans les analyse de composantes principales (ACP) qui sera expliquée postérieurement (Peña 2002). À 
différence de la régression linéale multiple, qui tâche de prédire une unique variable dépendante, l’analyse 
canonique prétend de prédire simultanément un ensemble de variables dépendantes à travers de la corrélation 
entre variables indépendantes. Cela se traduit à la suivante expression algébrique (Hair et al. 2009) :    
 
𝑌1 +  𝑌2 + ⋯ + 𝑌𝑚 =  𝑋1 + 𝑋2 + ⋯ + 𝑋𝑛 
 
Équation 2. Corrélation canonique (Virla et al. 2012) 
 
Les variables dépendantes (Y) sont des variables métriques et les variables indépendantes (X) aussi (Pérez 
2004).  
 
 Régression logistique (LOGIT) 
Technique spécial de régression utilisée pour prédire et expliquer une variable binaire, en combinant les 
caractéristiques d’une régression linéal multiple et l’analyse discriminante (Hair et al. 2009). La variable 
dépendante est non métrique, concrètement dichotomique – c’est à dire qu’elle peut prendre deux valeurs 
exclusivement – et les variables indépendantes sont métriques (des valeurs et quantités précis) (Nevill et al. 
2002). Cela suppose la possibilité d’analyser la relation causal entre une variable binaire et diverses variables 
métriques indépendantes (Lévy & Varela 2005). 
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Il faut aussi estimer la probabilité que l’événement défini par la variable dichotomique et dépendante se produise 
si les variables indépendantes prennent une certaine valeur ; cette estimation de la probabilité doit être fait 
comme une fonction appelée logistique (Doyle 1977). Si la fonction utilisée est normal standard, le modèle 
devient un analyse Probit (Lévy & Varela 2005). Une méthode utilisée pour connaître les élections à faire selon 
différents critères ou facteurs, comme les études de rénovation et mesures énergétiques dans la Suisse  (Banfi et 
al. 2008). 
 
 Equations Structurelles 
 
Dernière des méthodes multivariantes de dépendance, une technique puissante qui permet d’analyser diverses 
relations de dépendance qui se présente d’une façon simultanée. Les variables dépendantes sont métriques et les 
indépendantes peuvent être métriques ou non-métriques (Lévy & Varela 2005). Cela reste clarifié en appréciant 
la forme des équations structurelles : 
𝑌1 =  𝑋11 + 𝑋12 + ⋯ +  𝑋1𝑛 
𝑌2 =  𝑋21 + 𝑋22 + ⋯ +  𝑋2𝑛 
… 
𝑌𝑚 =  𝑋𝑚1 + 𝑋𝑚2 + ⋯ +  𝑋𝑚𝑛 
 
Équation 3. Équations structurelles (Virla et al. 2012) 
 
Elle permet aussi de séparer les relations par ensemble de variables (les variables dépendantes) et représenter des 
aspects non observés en tenant compte du possible erreur dans le processus d’estimation (Hair et al. 2009).  
 
 Analyse factorielle 
 
Méthode d’interdépendance qui prétend de réduire le numéro de variables explicatives à quelques facteurs fictifs 
qui constituent une combinaison linéale des variables simplifiées (Pérez 2004). C’est important donc de résumer 
toutes les données obtenues par un nombre restreint de valeurs sans que cela suppose une perte significative 
d’information (Martin 2004).  
 
Ces facteurs fictifs sous-jacents reflètent ce que certaines variables ont en commun, en permettant de résumer les 
données et simplifier l’étude. C’est une méthode qui poursuit une perspective exploratoire ou confirmatoire 
(Hair et al. 2009).    
 
 Analyse en composantes principales (ACP) 
 
Cette méthode multidimensionnelle est très similaire à l’analyse factorielle, en prétendant de réduire la 
dimension pour l’exploration statistique des données quantitatives. L’objectif est aussi de résumer l’information 
originale à partir de la matrice de variances et covariances, qui permet d’analyser la dispersion des données 
pertinentes, en obtenant les facteurs combinaison linéale de ces variables (Hair et al. 2009). Néanmoins, ces deux 
méthodes différent dans la méthodologie employée pour extraire les facteurs qui résumeraient la totalité des 
données (Lévy & Varela 2005) ; puis l’analyse factorielle essaye de trouver des variables inobservables, non 
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mesurées, à partir des variables initiales pour expliquer un aspect concret, tant que l’ACP cherche des variables 
qui sont combinaison directe des originales avec un objectif prédictif (Pérez 2004).  
 
L’ACP donne beaucoup d’importance à la représentation graphique des variables pour mieux expliciter les 
liaisons initiales entres celles-ci. Elle propose, à partir d’une matrice de n variables quantitatives et m individus 
ou unités, des représentations géométriques pour mieux observer les relations et faire connaissance d’un 
structure inconnue des variables (Saporta 2011).  
 
Son usage est assez varié, de travaux environnementaux pour identifier différents processus de pollution 
(Melloul & Collin 1992), jusqu’à la création d’indices de statuts socio-économiques (Vyas & Kumaranayake 
2006). 
 
 Analyse cluster 
 
Cette technique permet de classifier un ensemble de variables, que ce soit des personnes ou des objets, dans des 
différents groupes inconnus initialement selon les similitudes entre ces variables. Les groupes sont exclusifs 
entre eux, c’est à dire, une même variable ne peut pas faire partie de deux groupes différents (Hair et al. 2009). 
Similairement à l’analyse factorielle, toutes les variables sont évaluées de façon simultanée sans distinguer entre 
variables dépendantes ou indépendantes, avec des observations normalement non métriques, mais aussi 
métriques (qualitatives et quantitatives) (Lévy & Varela 2005). Donc, tout élément appartient exclusivement à un 
seul groupe, il va être classifié et les différents groupes constitués seront intérieurement homogènes (Tryfos 
1998).  
 
Dans le contexte pour faciliter la compréhension des données obtenues en étudiant un sujet déterminé, l’analyse 
cluster apporte une simplicité très avantageuse pour les diviser entre différentes classes qui prétendent de rendre 
l’analyse plus intuitive. Cela est bien reflété dans diverses sujets : biologie, où on a crée une taxonomie pour tous 
les être vivants, climatologie, en cherchant des patrons pour comprendre les zones de pression, psychologie et 
médicine, pour identifier les sous-catégories des maladies (comme la dépression, parmi d’autres), etc. (Tan et al. 
2005). 
 
Une des analyses les plus connues parmi les différentes variantes d’analyse cluster est la classification 
ascendante hiérarchique, aussi connue comme CAH, qui sera expliquée à continuation. 
 
 Classification ascendante hiérarchique (CAH) 
 
Méthode de classification en répartissant un ensemble d’individus dans un certain nombre de classes différentes. 
L’objectif est d’obtenir une collection de groupes hiérarchisés selon un critère d’organisation à définir pour 
mettre en évidence les liens entre les individus ou groupes.  
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On a un nombre n d’individus, desquels on construit une matrice de distances 2 à 2, qui nous servira pour 
détecter les éléments plus proches selon le critère choisi : distance euclidienne, indice de similarité, méthode de 
Ward (avec les inerties), lien simple (la plus petite distance entre groupes), lien complet (la plus grande distance 
entre groupes), etc.  Puis, on itère en 
regroupant les 2 individus plus 
proches et en recalculant le tableau 
de distances jusqu’à que tous les 
éléments soient ajoutés dans une 
classe. L’arbre hiérarchique obtenu, 
aussi appelé dendrogramme, peut 
être coupé pour définir une partition 
en classes ; la qualité de cette 
partition est bonne si la variabilité 
intra-classe est faible (individus 
d’une même classe sont proches) et 
si la variabilité interclasse est grande 
(individus de 2 classes différentes 
sont éloignés) (Husson 2009), 
(Chevalier & Le Bellac 2013). 
 
 Analyse de Correspondances  
 
Méthode d’analyse similaire à la technique ACP en utilisant des variables qualitatives. Elle s’agit d’une 
méthodologie descriptive pour représenter des matrices appelées tableaux de contingences, où on trouve les 
fréquences d’apparition d’un ensemble de variables non métriques d’un ensemble d’éléments (par exemple, la 
fréquence de couleur des yeux par rapport à la couleur des cheveux) (Peña 2002).  Cela permet d’établir des 
relations entre ces variables et étudier l’association entre celles-ci, en permettant d’obtenir une graphique pour 
l’illustrer (Pérez 2004). L’objectif est donc de trouver et étudier l’association entre les catégories des variables 
en ligne-colonne et en colonne-ligne (Hair et al. 2009).  
 
 
 Analyse de contenu 
 
Une fois défini toutes les méthodes multivariantes, en considérant la possibilité de réaliser des interviews pour 
l’obtention des données, il faut aussi évaluer la méthode d’analyse qualitative par excellence: l’analyse de 
contenu (Wanlin 2007). Il s’agit d’une technique qui tâche d’interpréter de textes écrits, enregistrés ou filmés 
pour acquérir une large connaissance sur diverses phénomènes de la population et la vie sociale (Abela 2002).  
 
L’analyse de contenu est, selon Bardin (Bardin 2013), un « ensemble de techniques d’analyse de 
communications tendant à obtenir des indicateurs (quantitatives ou non) par moyen de procédures systématiques 
Figure 3. Algorithme du CAH (Husson 2009) 
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et objectives de description du contenu des messages, en permettant l’inférence des connaissances relatives aux 
conditions de production/réception de ces messages ». Il doit être objectif, en employant une méthodologie qui 
puisse être utilisée par d’autres chercheurs pour valider les résultats obtenus et rendre l’analyse reproductible. 
Puis, il doit être systématique, en suivant des règles bien précises et ordonnées pour considérer la totalité du texte 
à étudier. Finalement cette technique, bien qu’elle suive la rigueur de l’objectivité, elle prend en considération 
aussi la complexité des données qualitatives et plus subjectives ; néanmoins, il faut les quantifier en codifiant les 
données pour les rendre analysables statistiquement, avec l’objectif d’obtenir des indicateurs des phénomènes 
étudiés (Abela 2002).  
 
Le premier aspect à connaître et déterminer est l’objet d’étude et l’état de l’art derrière du sujet, savoir quel est le 
contexte pour pouvoir aborder correctement les phénomènes sociaux à évaluer, puis sélectionner les documents 
dont on obtiendra les données et définir les unités d’analyse (Abela 2002). Deuxièmement, il faut identifier le 
système de codification pour, selon Hostil (Holsti 1969), transformer les données brutes d’une façon 
systématique pour décrire avec précision les caractéristiques du contenu. Comme Bardin le commente sur ses 
études (Bardin 2013), il y a des règles pour le recompte : la présence ou absence d’un élément, la fréquence 
d’apparition, la fréquence pondérée (pour pouvoir considérer l‘importance des différents éléments), l’intensité 
(selon temps verbale, adverbes et adjectifs utilisés), l’ordre et la contingence. En troisième place, il faut 
déterminer le système de catégories pour classifier les différents éléments, en cherchant donc les points 
communs de ceux-ci (Abela 2002).  
 
3.3.  Synthèse 
 
L’état de l’art effectué, en faisant connaissance de toutes les méthodes pour collecter et traiter les données, a 
l’objectif d’extraire une synthèse qui prétend de résumer toute l’information essentielle et de faciliter la prise de 
décision des techniques les plus adaptées. 
 
Le tableau 1 de l’annexe A résume les caractéristiques des méthodes quantitatives et qualitatives selon divers 
critères qui permettent de différencier entre ces deux méthodologies. En fonction du moment d’usage dans notre 
étude, travail ou thèse, des objectifs que chacune de ces deux méthodologies poursuit, de la nature et des 
caractéristiques des données à rechercher sur le terrain et de la nature des questions que notre étude prétend de 
répondre, on est capable d’identifier quelle technique est la plus pertinente. Puis, on saura la nature de 
l’échantillonnage à réaliser, les caractéristiques de l’étude et de la grille de questions, ainsi comme distinguer les 
différentes méthodes qui permettront de collecter l’information nécessaire. 
 
Ces méthodes de recueil de données sont résumées dans le tableau 3, avec l’objectif de faciliter la sélection de la 
technique la plus adaptée en fonction des critères identifiés dans la littérature. D’une part, des éléments 
théoriques comme la qualité des données – la fiabilité, objectivité, consistance de l’information, crédibilité des 
sources, etc. –, les compétences requises par les personnes censées à mettre en place chacune de ces méthodes, le 
matériel nécessaire pour effectuer la collecte de données, la complexité et les limites à faire face pour appliquer 
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chaque méthode, les objectifs et le moment d’usage habituel de chacune de ces méthodes. D’autre part il faut 
aussi considérer les contraints temporels et logistiques auxquels on devra s’adapter sur le terrain, comme des 
critères du numéro de personnes que chaque méthode permet d’enquêter ou le temps nécessaire pour le mettre en 
place correctement. C’est essentiel de nuancer que la sélection de la méthode sera facilitée par ce tableau et les 
critères exposés, mais il faudra aussi s’adapter aux limitations que l’on rencontrera sur le terrain – le temps 
disponible, l’échantillon accessible, les ressources, etc. – et la synthèse réalisée n’est qu’un outil pour faciliter et 
argumenter la décision finale. Il faut nuancer aussi qu’un critère important à considérer sont les personnes auprès 
de qui on obtiendra cette information, ce qui déterminera la façon a collecter les données et la qualité de celles-
ci ; cela a été résumé dans le tableau 4 de l’annexe A. 
 
Pour faciliter aussi le choix de la méthode la plus adaptée aux contraintes théoriques et pratiques pour l’analyse 
des données obtenues, on a élaboré deux éléments par rapport aux méthodes statistiques multivariantes. D’une 
part, une classification appréciable dans le graphique 1 qui, en suivant les questions posées, permet de réduire les 
possibles techniques candidates à traiter l’information. Pour compléter cela, le tableau 5 montre toutes les 
méthodes multivariantes en identifiant la nature des données nécessaire pour les mettre en place, les objectifs 
qu’elles poursuivent et la possible application sur notre domaine et contexte de travail. Cela encore prétend de 
constituer un outil qui facilitera la décision de sélection de la méthode la plus adéquate.  
  





Dans le but de construire un protocole expérimental pour identifier la démarche la plus pertinente pour recueillir 
l’information nécessaire sur le terrain, on doit connaître certains aspects qui nous permettront de savoir les 




Les hypothèses de la thèse que ce travail prétend d’alimenter sont : 
i. Les motivations à rénover ne sont pas seulement d’ordre économique et peuvent également être d’ordre 
non économique. 
ii. Les facteurs d’influence identifiés dans la littérature jouent-ils un rôle sur la décision d’investir dans une 
rénovation basse consommation. 
iii. Les facteurs d’influence identifiés dans la littérature jouent-ils un rôle sur le niveau d’investissement dans 
une rénovation basse consommation. 
iv. Les freins à la rénovation ne sont pas uniquement d’ordre économique. 
v. La démarche proposée par Savécom est une bonne démarche de rénovation globale énergétique.  
 
Pour ce travail, l’hypothèse à valider est : 
i. La considération des caractéristiques des méthodes de collecte et de traitement d’information, ainsi que 
les contraintes terrain auxquels il faut s’adapter, permettent de générer un protocole permettant 




L’étude d’un phénomène pour toute la population est un objectif trop vaste que l’on doit simplifier pour que 
l’expérimentation soit faisable. Cela est possible grâce à l’échantillon, un outil scientifique qui permet de 
déterminer la partie d’une réalité globale pour collecter et analyser des données. Les résultats obtenus devraient 
être généralisables pour la population totale (Kerlinger 1988).  
 
L’échantillon doit être donc représentatif, c’est à dire, il doit exemplifier les caractéristiques de la population 
pour que les conclusions soient extrapolables à celle-ci. L’estimation de l’échantillon ne dépend pas de la taille 
de la population d’enquête exclusivement – bien que ce soit important pour son calcul – mais elle dépend 
principalement de la diversité et de la ressemblance de la population de référence. Pour cette raison c’est 
primordial de faire connaissance de la population pour réaliser un échantillonnage optimal. Puis, il y a d’autres 
critères à considérer pour la correcte confection d’un échantillon : le niveau de confiance – le risque qu’un 
individu ne représente pas la population d’étude – et le degré de variabilité – le degré d’homogénéité selon les 




















L’échantillon, dans notre cas précis, doit appartenir à une population ayant une certaine expérience de la 
rénovation énergétique et des participants sur ce processus. Pour vérifier les hypothèses exposées, il faut 
enquêter différents acteurs pour obtenir l’information nécessaire : les entreprises EDF et SAVECOM, les 
ménages clients de ceux-ci, les financeurs, les collectivités territoriales, les professionnels du bâtiment (les 
artisans et entreprises) et le partenaire du développement économique locale1.  
 
La conception de l’échantillonnage sera détaillée postérieurement, une fois le protocole sera construit pour 




Les données à rechercher sur le terrain visant d’alimenter la thèse de Lamia Brissel pour construire et valider son 
modèle de rénovation énergétique sont :  
 Facteurs individuels : attributs personnels (âge, taille du foyer, niveau de diplôme, etc.), satisfaction, 
motivation pour rénover, etc. 
 Caractéristiques du bâtiment : superficie, conditions thermiques, typologie de l’habitat, etc. 
 Caractéristiques de l’environnement : politiques de rénovation, localisation géographique, urbanistique, 
etc. 
Ces données2 sont totalement détaillées dans le tableau 1 de l’annexe D. 
 
Cependant certaines données sont déjà disponibles dans les bases de données des clients d’EDF et dans les 
documents des clients de Savécom. En faisant connaissance de cette information connue a priori, et sachant 
toutes les données dont on a besoin, on identifie quelles données manquantes faut-il rechercher sur le terrain. 
Cette démarche, exposée dans la Figure 6, permet de connaître l’information nécessaire à obtenir 
                                                        
1 Acteurs identifiés dans la thèse de Lamia Brissel. 
2 Données identifiées et obtenues par part de Lamia Brissel dans sa thèse. 
Figure 4. Principe de l'échantillon représentatif (Anonyme 2009). 
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expérimentalement. A partir de la synthèse exposée dans l’état de l’art pour choisir la méthode la plus adéquate 
de collecte d’information, et en fonction des contraintes et limitations auxquels il faut s’adapter, on définira un 



















Sachant toutes les méthodes de collecte de données dont on pourrait se fournir pour obtenir l’information 
nécessaire, et ayant fait connaissance des données à rechercher sur le terrain, la suivante étape consiste à définir 
la démarche la plus pertinente. Ce protocole sera justifié théoriquement à partir de la synthèse effectuée et en 
s’adaptant aux contraintes terrain. 
 
Premièrement, la nécessité primordiale consiste à obtenir deux éléments spécifiques pour pouvoir continuer avec 
une approche terrain cohérent. D’une part, il faut connaître tous les contacts des ménages et des acteurs de la 
rénovation qui interviennent dans le processus de rénovation énergétique ; cela permettra de sélectionner 
l’échantillon pour les enquêter postérieurement et obtenir les données dont on a besoin. D’autre part, il faut 
obtenir la base de données d’EDF et les documents clients de Savécom pour identifier les données manquantes 
que l’on doit rechercher sur le terrain. Ces deux motifs nous amènent à établir une première étape consistant de 
quelques réunions ou séances de travail, effectuées avec des dirigeants et travailleurs des deux entreprises 
mentionnées, pour continuer avec la suivante phase du protocole.  
 
La deuxième phase du protocole consiste à obtenir les données nécessaires pour alimenter la thèse: les facteurs 
qui déclenchent la décision d’investir dans les travaux de rénovation aux ménages. Une information précise et 
concrète que l’on devait quantifier – en codifiant les données qualitatives pour le traitement postérieur – pour 
acquérir des conclusions visant à valider les hypothèses exposées. Puis, cette thèse se trouve dans un moment 
Figure 5. Démarche des données à rechercher. 
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avancé de travail, et loin de prétendre d’élargir ou d’explorer plus de connaissances, l’objectif est d’extraire des 
conclusions et résultats finaux. En suite, il faut remarquer que la population à enquêter – les ménages ayant 
participé à la rénovation de leurs habitats – s’agit d’un grand échantillon, environ les 300 clients entre EDF et 
Savécom. Le contraint temporel rendait très compliqué de pouvoir faire une sélection des ménages les plus 
représentatifs pour les interviewer, étant celle-ci une technique complexe qui implique une mobilisation de 
temps et de ressources humaines pour la mettre en place, pour la retranscrire et l’analyser. Tous ses aspects, 
combinant les raisonnements théoriques et les limitations logistiques, justifient la décision de réaliser un 
questionnaire, une technique qui permet d’obtenir des données objectives et fiables, et qui facilite l’obtention et 
l’analyse de ces données.  
 
Identifiés les facteurs décisionnels des ménages ayant rénové – ses attributs personnels, ses motivations et 
satisfaction – ainsi comme les freins retrouvés pendant le processus, il faut aussi connaître la perspective des 
acteurs de la rénovation – financeurs, collectivités territoriales, etc. Bien que la thèse soit dans une phase de mise 
en œuvre et d’évaluation pour obtenir des conclusions, le caractère « expert » des acteurs de la rénovation rend 
intéressant d’approfondir dans leurs connaissances et leurs opinions : les facteurs qu’ils considèrent pour 
effectuer une rénovation, les freins qui gênent le processus de rénovation et les critères pour évaluer une 
solution. En identifiant entre deux et trois personnes représentatives de chaque groupe d’acteurs, l’interview 
semi-directive se présente comme la meilleure option pour obtenir ces données.  
 
Finalement, il faut aussi identifier les possibles voies d’amélioration pour tâcher de compléter et corriger le 
processus de rénovation actuel. Ce sont des données qualitatives, des idées à mettre en place par part des 
ménages, qui ont vécu et expérimenté les problèmes de ces travaux, et des acteurs de la rénovation, qui peuvent 
apporter d’autres perspectives du processus intéressantes. Ce caractère interactif et de coopération entre deux 
groupes de persona, en évaluant un phénomène pour arriver à une solution commune, fait penser à un focus 
group. Une démarche participative qui aurait l’objectif de connaître les solutions qui satisferaient toutes les 
personnes impliquées dans le processus de rénovation. Cependant, il faut tenir compte des limites de cette 
technique, complexe lorsque le modérateur doit savoir gérer un groupe d’entre 6 et 12 personnes avec différents 
points de vu, et par la difficulté de son analyse et du temps disponible. 
 
Ce protocole de collecte des données pour valider les hypothèses précédentes est résumé dans le tableau 1 de 





Une fois connues les hypothèses et ayant justifié l’élection du questionnaire comme une partie de notre protocole 
de collecte de données, il faut le mettre en place correctement. La démarche pour la pertinente constitution d’un 
questionnaire s’agit d’identifier ses objectifs, puis cibler l’échantillonnage, en suite procéder à la génération de la 
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grille de questions, le valider et, finalement, réaliser l’analyse des données obtenues pour en extraire des 
conclusions (Vilatte 2007).  
Les objectifs à extraire du questionnaire sont : 
i. Identifier les attributs personnels non connus des ménages ayant rénové 
ii. Identifier les motivations qui ont poussé aux ménages à effectuer des travaux de rénovation 
iii. Identifier la satisfaction perçue du processus et des résultats de la rénovation entreprise 
iv. Identifier les freins trouvés pendant le déroulement de la rénovation 
 
La suivante étape c’est d’identifier le groupe humain concerné par les objectifs présentés, groupe appelé 
« Univers de l’enquête » (Vilatte 2007). Dans notre cas, il s’agit de tous les ménages qui ont effectué des travaux 
de rénovation et qui peuvent, conséquemment, répondre aux objectifs de cette recherche. Dans cet univers 
l’échantillon sera découpé pour simplifier l’étude et rendre possible l’obtention des données. Ce groupe cible 
doit être représentatif pour pouvoir assurer la généralisation ultérieure à l’ensemble de l’Univers de l’enquête des 
résultats obtenus ; puis il doit être aléatoire (Kerlinger 1988). Considérant que le taux de réponses quand on 
envoie des questionnaires à remplir est très bas, on demandera à tous les clients d’EDF et Savécom, environ 300 
clients, et notre échantillon sera constitué par les personnes ayant répandu. 
 
Avant de commenter la confection des questions et sa justification, il faut mentionner un élément très utile pour 
tout questionnaire : il s’agit d’un tableau avec toutes les variables à rechercher, le nom que l’on va utiliser dans 
les logiciels qui nous permettront d’analyser ces données, les modalités (les options qualitatives que ces 
variables peuvent prendre pour le répandant du questionnaire), la codification de ces différentes modalités, la 
nature des variables et, finalement, la valeur codifié que cette variable prendrait en cas de non-réponse – puisque 
l’on peut pas négliger les valeurs manquantes. Cet outil, appelé « Bible du questionnaire », prétend de faciliter le 
travail en codifiant et évaluant les variables de recherche. Dans notre cas, il faut nuancer que certaines variables 
de la Bible, qui se trouve dans le tableau 2 de l’annexe D, seront déjà disponibles dans la base de données 
facilitée par EDF et Savécom. 
 
Pour rédiger la grille de questions il faut choisir les techniques les plus adaptées selon nos objectives. Pour 
identifier les attributs personnels des ménages, les caractéristiques de leur bâtiment et de leur environnement, on 
s’aperçoit que l’on connaît en avance les différentes possibles options de réponses associées à chacune des 
questions ; pour cette raison on opte pour des questions en éventail, en proposant toutes les possibilités pour que 
l’enquêté puisse choisir une. Ces réponses son rédigées sous forme de propositions, aussi appelées items 
(Andreani & Conchon 2003). Cette méthode permet de faciliter le questionnaire au répondant, qui ne doit pas 
beaucoup penser lorsque le rédacteur des questions a déjà pensé un registre de propositions variées. C’est 
important, donc, de ne pas oublier l’option « autre » dans les questions où l’enquêté pourrait opter pour une 
option qui ne soit pas présente parmi celles qui ont été proposées. Les données obtenues de ce type de questions 
sont plus précises et fiables que celles qui résultent des questions fermées, lorsque cette technique permet plus de 
diversité de pensée et plus de choix. Puis, les questions en éventail facilitent aussi le dépouillement et analyse 
postérieure, puisque ce sont des items standardisés et précodés pour toutes les personnes de l’échantillon (Vilatte 
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2007). Les items doivent être exhaustifs, exclusifs, objectifs et pertinents, de façon que toute question sera 
comprise de la même manière par l’ensemble d’enquêtés, en s’assurant que les options proposées sont complètes 
et logiques. Finalement, cette méthode ne peut pas comporter un nombre d’items trop élevé pour éviter que les 
personnes oublient les différents items disponibles et répondent au hasard. 
 
En suite, avec l’objectif d’évaluer leur satisfaction, on mettra en place des échelles de Likert ; cette technique, 
qui mesure l’intensité des opinions ou des réactions, consiste d’une échelle prédéterminée en utilisant des 
propositions construites qui vont d’un sentiment d’accord à un sentiment de désaccord, en passant par des états 
intermédiaires (Gillet et al. 2008). Elle permet d’évaluer l’attitude d’une personne en mesurant l’intensité de son 
approbation. C’est une des échelles les plus utilisées à cause de sa simplicité et facilité pour être analysée, 
lorsqu’elle permet de traiter l’item comme une variable ordinale, en quantifiant des informations de nature 
qualitative (Sinclair 1975). Comme Fayers et Machin (Fayers & Machin 2007) le constatent, c’est recommandé 
d’utiliser une échelle Likert impaire à 3, 5 ou 7 points, en fonction de la précision souhaitée, pour qu’elle soit 
symétrique. Cela permet la présence d’une position centrale appelé modalité neutre, de façon que les personnes 
impartiales ou sans un avis déterminé puissent rester sans opinion. On a choisi une échelle de 5 points, entre la 
cinquième position « très satisfaisant » et la première « insatisfaisant », qui permet de connaître parfaitement 
l’avis de l’ensemble des interrogés en leur offrant deux modalités d’insatisfaction, une neutre, et deux modalités 
de satisfaction pour exprimer leur sensation dans l’échelle proposée . 
 
Pour identifier les aspects qui ont motivé aux ménages à investir dans les travaux de rénovation, on a commencé 
avec des questions ouvertes pour éviter de suggérer des opinions non spontanées aux interrogés, de façon qu’ils 
expliquent les critères qui leur ont poussé véritablement à effectuer ces travaux. Bien que l’analyse de ce type de 
question soit plus compliquée, il faudra juste identifier les aspects motivationnels pour les classer et regrouper, 
pour en suite analyser quelles sont les motivations plus importantes entre l’ensemble d’individus ayant rénové. 
En suite, on leur demande pour des aspects plus générales pour finalement rentrer dans le détaille, avec l’objectif 
de connaître leur avis par rapport aux aspects motivationnels rencontrés dans la littérature. L’objectif est, donc, 
de faire connaissance des facteurs motivationnels les plus significatifs à partir desquels ils se décident à rénover, 
de façon à stimuler ces aspects pour accélérer le processus de rénovation.  
 
Finalement, le dernier objectif du questionnaire s’agit d’identifier les freins qui ont difficulté le processus de 
rénovation énergétique. De façon similaire aux autres aspects demandés tout au long de l’enquête, on commence 
avec une question générale qui permet d’initier une nouvelle thématique, en leur proposant des concepts 
généraux des possibles limitations en éventail pour qu’ils comprennent l’objectif de cette question. Puis, on leur 
demande de préciser plus à partir d’une question ouverte pour qu’ils puissent exprimer les contraintes ou les 
inconvénients qu’ils ont éprouvés pendant tout le processus de rénovation, depuis la détection d’un problème 
jusqu’à l’obtention des résultats finaux.  
 
Cela prétend justifier l’élection et la façon choisie pour rédiger le questionnaire, avec l’objectif d’obtenir les 
données espérées, de pouvoir les analyser correctement et respecter les règles de toute grille de questions. 
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Différents études encadrés dans le même sujet scientifique de rénovation énergétique ont choisie des démarches 
similaires, mettant en place des questionnaires pour obtenir les données nécessaires pour valider leurs 
hypothèses : une analyse de la décision de rénover dans les logements de Brisbane, Australie (Peng 2012) ou 
l’évaluation des mesures d’efficience énergétique dans les bâtiments de la Suède (Nair et al. 2010). Ce 
questionnaire se trouve dans l’annexe D, avec 25 questions totales, groupées par thèmes et objectifs pour faciliter 




La démarche à mettre en place pour la réalisation de l’interview semi-directive est très similaire à celle que l’on 
vient de détailler pour le questionnaire : identifier, à partir des hypothèses, les objectifs à extraire des entretiens, 
cibler l’échantillonnage, construire une grille de questions, la valider et, ayant obtenu les données recherchées, 
procéder à l’analyse de celles-ci (Bouchon 2009). Néanmoins, il faut nuancer qu’il y a quelques différences 
substantielles : d’une part, la constitution du guide de questions est plus simple, avec un ensemble de questions 
ouvertes ; d’autre part, le déroulement et la mise en œuvre sur le terrain est beaucoup plus complexe, puisqu’il 
faut une préparation des interviewers et savoir comment mener un entretien pour obtenir des résultats 
satisfaisants.  
 
Les objectifs que l’on veut obtenir à partir des interviews à réaliser avec les différents acteurs de la rénovation 
identifiés au long de ce travail sont : 
i. Identifier les facteurs qu’ils considèrent importants concernant aux ménages qui vont rénover 
ii. Identifier les freins qu’ils ont expérimentés dans le processus de rénovation 
iii. Identifier les critères pour évaluer une solution proposée 
 
Comme on l’a déjà spécifié, la population objective à laquelle on dirige les objectifs exposés serait les acteurs de 
la rénovation qui interviennent dans le processus de rénovation énergétique. La population cible, c’est à dire, les 
personnes auxquelles on interviewera seront : des financeurs, collectivités territoriales, des professionnels du 
bâtiment (artisans et entreprises) et le partenaire du développement économique local. En considérant la 
contrainte temporelle pour mettre en place les interviews et les analyser correctement, et pour que ce soit un 
échantillon représentatif de la population objective, on interviewera environ dix personnes, deux personnes de 
chaque groupe, de façon à avoir la perspective de tous les persona identifiés (Bouchon 2009). Bien que cela ne 
soit un chiffre significatif de la population totale, elle nous permettra d’obtenir des conclusions qu’il faudrait 
valider avec un échantillon plus grand (Kerlinger 1988). 
 
Comme on l’a déjà mentionné, la préparation des outils pour réaliser l’entretien est plus simple. La grille de 
questions s’agit d’une présentation générale du travail et du contexte de l’interview, en expliquant les objectifs 
pour que le répandant puisse se situer et mieux répondre aux questions ; puis, entre 4 et 6 questions ouvertes 
pour orienter l’entretien. Ces questions, de même que le questionnaire, doivent être compréhensibles, avec une 
langue adéquate, en évitant d’influencer la réponse des enquêtés. Premièrement une question générale pour 
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initier l’entretien, en demandant par le rôle et le travail que chacun de ses acteurs réalise, de façon a 
contextualiser l’interview. En suite, les questions plus précises qui prétendent de recueillir les données dont on a 
besoin selon nos objectifs (Turner 2010).  
 
Ce qui résulte très important est la préparation de l’interviewer, puisque c’est pendant le déroulement de 
l’interview où réside la complexité de cette méthode de collecte de données. Pour cette raison, on a préparé des 
possibles relances aux questions proposées, avec l’objectif de faciliter le travail du demandant ; cependant, les 
relances devront être aussi improvisés en fonction du déroulement de l’interview et des réponses de l’interviewé, 
en tâchant toujours de mener l’entretien pour obtenir les données nécessaires (Myers & Newman 2007). 
 
Pour mettre en place l’interview il faudra aussi un matériel spécifique : un bloc de notes – pour ce motif on a 
laissé un espace dans l’interview pour pouvoir noter les principales idées – et un crayon, ainsi comme un 
enregistreur pour l’analyse postérieur. Il faut nuancer que c’est nécessaire de demander permission à l’interviewé 
pour l’enregistrer et faire qu’il se sente à l’aise avec les outils utilisés.  
 
4.4.3. Focus Group 
 
La troisième phase du protocole correspond à la réalisation d’un focus group. De nouveau, la démarche à mettre 
en œuvre pour la correcte confection de cette technique s’git de : identifier  les objectifs que l’on poursuit de 
façon a gérer le sens de la discussion vers l’obtention des données désirées, construire une grille de questions 
très simple pour aider le modérateur à savoir les questions clefs qu’il faut répondre, et finalement procéder au 
traitement de l’information recueillie. De façon similaire à l’interview, la préparation du matériel – comme le 
guide de questions – est simple et rapide, mais le déroulement du focus groupe, la préparation du modérateur et 
l’analyse de l’information obtenue est beaucoup plus complexe et couteuse à faire que les questionnaires et les 
interviews (Bouchon 2009).  
 
Les objectifs à extraire avec les discussions du focus group sont : 
i. Identifier les voies d’amélioration du processus de la rénovation énergétique 
 
La population objective, c’est à dire, les personnes auxquelles on pourrait demander de réaliser ce focus group 
pour obtenir les informations nécessaires, sont tous les gens qui ont participé ou qui sont intervenus d’une façon 
ou d’une autre dans le processus de rénover leur habitat. La population cible, par contre, sera les ménages et les 
acteurs de la rénovation pour que, entre les deux perspectives différentes, puissent donner des possibles solutions 
à mettre en place bienfaisantes pour les travailleurs et pour les clients. Concrètement, comme on l’a vu dans 
l’état de l’art, le focus group se compose d’entre 6 et 12 personnes ; on demandera la participation de 4 ménages 
clients d’EDF et 4 acteurs de la rénovation – une personne de chacun des groupes identifiés. 
 
Le focus group n’a pas besoin d’une préparation préalable exhaustive, mais il faut un guide d’entretien qui 
permettra d’initier la discussion sur le thème voulu. C’est important de définir clairement les objectifs de la 
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séance, en introduisant la raison pour laquelle on les a réuni. Ces objectifs permettront de construire le guide de 
questions, caractérisé par un contenu souple, en permettant que la discussion se déroule avec aussi peu 
d’intervention que possible, mais au même temps structuré pour que le thème de conversation soit celui qui nous 
intéresse. Les questions suivent une logique concrète, similaire à celle que l’on a employé pour le questionnaire 
ou l’interview, en tâchant d’aller du plus général au plus précis ; ce sont des questions ouvertes qui stimulent la 
discussion entre les personnes présentes. Puis, il ne faut pas oublier que celles-ci sont un support que l’on n’est 
pas obligé à suivre si jamais les informations des participants sont plus intéressants (Bouchon 2009). De cette 
façon, on pose d’abord des questions plus générales, pour initier et contextualiser la conversation, en demandant 
par les inconvénients ou problèmes retrouvés pendant le processus de rénovation, ainsi comme leur satisfaction 
par rapport au système actuel. Puis, on rentre dans le détaille pour questionner sur les solutions et voies 
d’améliorations précises que les ménages et les acteurs de la rénovation mettrez en place pour corriger le 
système des travaux. Les relances pourront aider à entrer plus dans le détaille et focaliser dans les idées de 
chacun et du groupe. 
 
Le matériel requis pour mettre en place cette démarche est un enregistreur, qui nous permettra de reproduire 
l’entretien, le retranscrire et procéder à l’analyse du contenu pour extraire des conclusions. Puis, on a ajouté un 
espace après de chacune des questions du guide d’entretien pour noter les informations, idées et commentaires 
les plus importantes pour pouvoir faire les relances pertinentes afin de maintenir la conversation près du thème 
désiré.   
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5. Expérimentation et obtention des données 
5.1. Validation 
 
Comme tout instrument de mesure, les enquêtes préparées doivent être validés pour procéder à son usage et à 
l’interprétation des résultats. Tester un outil représente déterminer sa fiabilité et sa validité, pour vérifier la 
correcte confection et les possibles points à améliorer des enquêtes (Truchon et al. 2010). L’aide de personnes 
expertes dans le domaine statistique et de la rénovation, et à partir d’entre 30 et 50 personnes avec des 
caractéristiques similaires à l’échantillon, nous permettra de valider le questionnaire. L’objectif est d’identifier si 
les questions proposées sont adéquates, la correcte confection des items, que la rédaction des questions soit 
compréhensible et pertinente,  l’ordre des questions le plus cohérent et la duration du questionnaire (Mart 2004). 
Cette validation finale du questionnaire permettra sa correction pour pouvoir le diffuser une fois testé.  
 
Le guide de questions de l’interview et du focus group doit être aussi validé, en prenant en compte son caractère 
qualitative et la difficulté que cela comporte pour le tester. L’aide des personnes expérimentées dans la matière 
sera essentielle pour valider la confection des questions proposées. 
5.1.1. Fiabilité 
 
La fiabilité fait référence à la précision des mesures obtenues par l’outil employé. C’est à dire, il faut que 
l’instrument donne des résultats similaires dans des conditions d’utilisation similaires. D’une part, on analysera 
la cohérence interne du questionnaire en évaluant l’homogénéité des variables de chacune des ses sections ; ce 
niveau de relation et similitude entre les différentes items qui composent l’ensemble du questionnaire sera étudié 
à partir du coefficient alpha de Cronbach standardisé (Truchon et al. 2010). Ces items devraient réaliser des 
mesures stables et consistantes, avec un bon niveau de corrélation entre eux, qui sera montré à partir des analyses 
proposées. 
 
D’autre part, la fidélité s’évalue aussi à travers de la stabilité de l’enquête en différentes intervalles temporelles, 
en obtenant des résultats qui concordent, appelé fiabilité test-retest (Truchon et al. 2010), (Mart 2004). Selon 
Rousson et ses collaborateurs (Rousson et al. 2002), le plus pertinent est d’utiliser le coefficient de corrélation 
Pearson pour cette tâche. Cependant, par une contrainte temporelle, on ne pourra pas analyser la stabilité 
temporelle du questionnaire lorsqu’il faut quelques semaines entre la première et la deuxième validation pour 
extraire les conclusions pertinentes. 
5.1.1.1. Cohérence interne 
 
Les coefficients d’alpha de Cronbach ont été obtenus à partir des réponses du questionnaire de 353 répondants 
qui ont participé dans le processus de rénovation de leur logement. L’utilisation de cette analyse correspond à 
échelles et questions en éventail – comme les échelles Likert employées dans ce questionnaire – avec des items 
qui ont une ponctuation similaire selon la direction de la réponse ; dans notre questionnaire, le plus en désaccord 
                                                        
3 Calculs appréciables dans l’Annexe E, Figures 1-3. 
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ou  insatisfait, la moindre note. Le coefficient alpha se trouve entre zéro et un, et il sera un indicateur d’une 
bonne cohérence interne si alpha est près de la valeur une (Wells & Wollack 2003). 
 













Selon les valeurs obtenues et présentées dans le tableau 1, il existe une cohérence interne acceptable entre les 
différents items qui constituent l’ensemble de sections du questionnaire. Un coefficient d’alpha de Cronbach qui 
dépasse le 0,7 montre une bonne homogénéité entre les questions rédigées de chacune des sous-sections 
(Truchon et al. 2010). Il faut nuancer que la valeur obtenue pour la section de Motivation montre une faible 
corrélation parce que les questions proposées sont d’une nature très différente, et la variabilité entre les réponses 
sera plus significative. C’est à dire, les différents items évalués dans cette partie du questionnaire n’ont pas une 
corrélation lorsque ce sont des aspects non corrélés. On accepte, donc, la faible cohérence interne dans cette 
section, ainsi comme la non possibilité d’analyser celle de Caractéristiques du bâtiment, avec un seul item 
lorsque les autres représentent des variables déjà connues dans les bases de données. 
 
 
Section Alpha de Cronbach (α) 
 
Attributs personnels 0,788 
Caractéristiques du bâtiment - 
Caractéristiques des travaux 0,724 








La validité permet de garantir qu’un instrument mesure ce qu’il prétend de mesurer réellement, et que l’on peut 
l’utiliser avec l’intention pour laquelle il a été construit. Parmi différents critères qui pourraient être analysés, 
l’élément principal est de s’assurer que les mesures obtenues des réponses du questionnaire sont significatives du 
phénomène que l’on veut mesurer (Truchon et al. 2010). Truchon et ses collaborateurs (Truchon et al. 2007), 
(Truchon et al. 2008) ont effectué des analyses factorielles dans ses études pour évaluer la validité de construit 
de leurs enquêtes, étant celle-ci l’une des méthodes les plus utilisées pour évaluer la structure interne des 
α = alpha de Cronbach 
K = numéro d’items 
Vi = Variance de chaque item 
Vt = Variance du total                     
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sections du questionnaire (Polit & Hungler 1999). En suite, l’apparence et le contenu doivent être évalués par 
des personnes expertes dans le domaine d’étude (Roche 2010). 
 
Néanmoins, il faut considérer deux aspects qui empêchent de réaliser cette analyse. D’une part, une contrainte du 
terrain, le manque du temps, plus significative en considérant que l’on doit diffuser le questionnaire, recueillir 
les données et procéder à l’analyse de celles-ci pour extraire des conclusions. D’autre part, l’analyse factorielle 
nous permettra de savoir les corrélations entre les différentes variables et les items les plus significatifs pour 
enlever ceux qui n’apportent pas une information relevant ou connue. Pourtant, les facteurs que l’on demande 
dans le questionnaire ont été extraits de la littérature, et c’est dans l’analyse finale, en non pas dans le processus 
de validation, où on tâchera de trouver ces aspects. Pour cette raison on ne réalisera pas cette validation, 
considérant suffisant l’avis des experts et les analyses déjà expliquées pour estimer une correcte élaboration du 
questionnaire. 
5.2. Description de la démarche 
 
Ayant validé le questionnaire et les grilles de questions de l’interview et du focus group, il faut procéder à mettre 
en place la démarche construite.  
 
Le questionnaire a été informatisé dans un logiciel4 destiné à la confection d’enquêtes, ce qui permet sa diffusion 
à travers des emails des ménages clients d’EDF et de Savécom ayant rénové. Ce soutien sous forme de page web 
permet l’accès à toutes les personnes auxquels nous demanderons de remplir le questionnaire, en stockant les 
résultats de chacune dans une partie du logiciel d’accès restreint, pour les analyser postérieurement. Ce 
questionnaire peut être modifié avec le mot-clef pertinent, évitant de le retranscrire s’il faut réaliser des 
corrections. Puis, il permet l’option d’obliger à répondre toutes les questions pour la correcte finalisation du 
questionnaire, ce qui évite le problème de non-réponses, assez commun dans ce genre d’enquêtes. En suite, le 
fait d’enquêter à travers de l’email économise le processus, étant celui-ci gratuit et avec très peu de personnel 
précisé. Il permet une bonne accessibilité, lorsque tous les ménages clients disposent d’un compte email, et 
flexibilité, puisque les gens peuvent répondre quand ils auront le temps. Néanmoins, comme on l’a déjà 
mentionné antérieurement, il faut considérer que l’index de réponses quand les questionnaires sont envoyés par 
email ou par courrier est faible habituellement.   
 
Par contre, l’interview et le focus groupe doivent être mises en place en personne, face à face avec les personnes 
impliquées. Il faudra contacter les ménages et acteurs de la rénovation identifiés, procéder à les interviewer ou 
réaliser le focus group, les enregistrer et prendre des notes pour, en suite, retranscrire les idées significatives qui 




                                                        
4 Logiciel sur la page web http://fr.ze-questionnaire.com/repondre.php?s=46489&d=SPZMjuMozhdd 
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5.3. Conclusions  
 
Les analyses effectuées sur la base de 35 répondants avec des caractéristiques similaires aux ménages qui 
constituent l’échantillon ont montré que le questionnaire présente une bonne cohérence interne. En suite, l’avis 
de personnes expérimentées dans le domaine de la statistique et de la rénovation a permis de réaliser les 
corrections d’ordre des items, de rédaction et les changements d’options proposées dans les questions en 
éventail. Cela permet de conclure et assurer que ce questionnaire a été correctement confectionné et dispose des 
requises pour être diffusé afin de collecter les données nécessaires. 
 
Le questionnaire définitif, appréciable dans l’annexe D, est diffusé électroniquement à travers d’un logiciel 
informatique qui permet d’accéder aux ménages qui constituent notre échantillon. Cependant, le taux de 
réponses de questionnaire non présentiels est souvent très faible. Cela permettra d’extraire des conclusions de la 
thèse de la rénovation énergétique, mais qu’il faudrait valider pour un échantillon plus grand pour pouvoir 
généraliser les résultats à la population totale.  
 
L’avis des experts permet aussi de conclure la correcte confection des guides de questions de l’interview et du 
focus group, ayant corrigé quelques aspects par rapport à la rédaction des items. Cela permet de conclure que la 
démarche construite pour alimenter la thèse de la rénovation énergétique est correcte et pertinente, conclusion 
qui serait vérifié à partir de l’obtention et l’analyse des données sur le terrain.  
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6. Analyse des données 
6.1. Méthode d’analyse 
 
Afin de procéder à analyser les données obtenues du questionnaire, il faut sélectionner la méthodologie la plus 
pertinente en fonction des variables d’étude et de nos objectifs du travail. Suivant la classification réalisée des 
différentes méthodes multivariantes – graphique 1, annexe A – on peut conclure que les deux techniques les plus 
appropriées sont l’analyse factorielle et l’analyse en principales composantes. Dans le questionnaire il n’y a pas 
une distinction entre variables dépendantes et indépendantes, ce qui implique l’élection d’une méthode 
d’interdépendance. En suite, les variables sont de nature métriques – quantitatives ou codifiés, tableau 1 de 
l’annexe D. Bien que la classification ascendante hiérarchique (CAH) puisse accomplir les critères exposés, 
l’objectif de cette technique s’agit de classifier en différents groupes les individus ou éléments d’étude ; par 
contre, l’objectif de notre analyse consiste à identifier les facteurs d’influence significatives et leurs interactions 
(Baba et al. 2014).  
 
L’analyse factorielle et l’ACP sont des méthodes similaires, lorsque toutes les deux prétendent de résumer les 
variables en évitant de perdre beaucoup d’information. Néanmoins, elles ont des différences substantielles qui 
nous permettront de choisir la technique la plus adéquate. L’analyse factorielle suppose l’existence de facteurs 
communs sous-jacents aux variables, qui expliqueront la majorité de la variance commune (la variance des 
variables partagée avec d’autres variables). Son objectif est de trouver une combinaison linéale de ces facteurs 
non directement observables. Par contre, l ‘ACP s’ajuste à nos objectifs, puisque c’est une méthode qui cherche 
une combinaison linéale des variables originales qui expliquent la plus part de la variance totale. Ces facteurs, 
aussi appelés composantes, sont les variables initiales les plus significatives (Saporta 2011), (Baba et al. 2014).  
 
L’ACP, donc, accomplit avec les objectifs de notre recherche ; notre but est de trouver les variables originales de 
notre étude et leurs corrélations pour expliquer un phénomène déterminé : la prise de décision à rénover. 
Nombreux sont les exemples qui supportent cette élection, étant l’ACP la méthode adéquate pour identifier les 
facteurs significatifs qui causent un phénomène déterminé. Pour construire des statuts socio-économiques pour 
les ménages (Vyas & Kumaranayake 2006), pour caractériser les réservoirs d’eau souterraine selon la résistivité 
apparente du terrain et d’autres facteurs (Essahlaoui et al. 2012), et aussi dans notre domaine – le secteur du 




Ayant sélectionné la méthode d’analyse, la suivante étape consiste à savoir comment procéder au traitement des 
données. Aujourd’hui il y a beaucoup de logiciels statistiques différents qui permettent de réaliser ces analyses et 
d’obtenir des résultats rapidement. Parmi les différents logiciels disponibles et résumés dans le tableau 1 de 
l’annexe C – selon des critères qui prétendent de faciliter l’élection comme son utilité, ses avantages et 
inconvénients, son coût économique ou la complexité pour l’utiliser – il y en a deux à remarquer. D’une part le 
XLStat, logiciel très économique, simple et intuitive à utiliser et d’une facile accessibilité puisque c’est un 
Protocole de collecte et de traitement d’informations 
 
 35 
programme statistique intégré aux Excel. D’autre part, le logiciel Minitab est aussi intuitif et didactique, il ne 
faut pas une grande formation dans le domaine de la statistique pour savoir l’utiliser ; puis, bien que ce soit cher, 
sa licence est gratuite pour les étudiants universitaires, ce qui permet que ce programme soit très utilisé 




Visant les objectifs de notre étude, les contraintes du terrain et les caractéristiques de chacune des techniques de 
traitement d’information, la méthode d’analyse la plus pertinente est l’Analyse en Principales Composantes 
(ACP). 
 
Concernant à la méthodologie à suivre pour procéder à l’analyse des données du questionnaire, les logiciels qui 
permettront de traiter facilement ces résultats seraient Minitab ou XLStat.  
 
Finalement, il faut nuancer que l’analyse de l’interview et du focus groupe est beaucoup plus complexe à cause 
de son caractère qualitative. Il faut retranscrire les idées clefs et plus importantes, puis mettre en place l’analyse 
de contenu pour extraire les mots et les idées les plus significatives tout au long du discours des répondants. Le 
logiciel le plus indiqué pour cette tache serait le SPSS, capable de réaliser ce genre d’analyses.   
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7. Retour d’expérience sur la construction du projet 
 
Cette expérience a été très intéressante et productive lorsqu’elle m’a permis de comprendre à travailler avec une 
méthodologie précise, en faisant connaissance de comment trouver information fiable, comment argumenter les 
idées exposées et comment valider les hypothèses initiales. Puis, l’intérêt de ce projet réside dans la combinaison 
d’une partie plus théorique – en réalisant une apprentissage statistique des méthodes de collecte et d’analyse des 
données – et une partie pratique qui tâche de résoudre des problèmes actuels comme la rénovation énergétique et 
le besoin de réduire les effets du dérèglement climatique. 
 
L’évolution de mon rôle et du projet à réaliser constitue aussi un bon apprentissage personnel. Comme tout 
travail de recherche, le début est incertaine et très général, et dans certaines occasions c’est compliqué à savoir 
quel est le chemin correct à suivre. Néanmoins, à mesure que Lamia Brissel avançait aussi avec sa thèse, en 
spécifiant ses hypothèses, ses variables et les données à rechercher, on a réussi à cibler les objectifs et la 
démarche la plus pertinente à mettre en place pour alimenter sa thèse avec les données nécessaires. Mon rôle a 
commençait donc avec un apprentissage de toutes les méthodologies pour recueillir et analyser les données, avec 
le but de déterminer un protocole expérimental cohérent ; en suite, j’ai passé à une approche terrain plus 
pratique, en construisant le questionnaire, interview et focus groupe qui permettront d’obtenir l’information et 
conclusions pour valider les hypothèses de la thèse.  
 
Ce travail a permis aussi une progression évidente sur diverses compétences à moi : premièrement, j’ai pu 
améliorer mon niveau de français, lorsque toutes les réunions et la constitution de ce mémoire m’ont permis de 
parler et écrire en cette langue. Deuxièmement, je me suis immergé dans le monde de la statistique, ayant la 
possibilité d’apprendre la théorie des différentes méthodes et outils pour collecter et analyser les données 
d’étude, et une partie plus pratique pour savoir comment construire des enquêtes, les valider et les diffuser à un 
échantillon représentatif. Finalement, ce projet m’a permis d’acquérir une méthodologie de travail très différente 
à laquelle on est habitué dans l’Université de Barcelone (UPC, ETSEIB) ; une façon de travailler plus groupale 
et interactive, ce qui permet un échange d’opinions, conseils et points de vu qui permettront la réalisation d’un 
projet beaucoup plus complet.  
 
Concernant la prise de recul et de réflexion sur les actions bien réalisées, la constitution du protocole à mettre en 
place est une démarche pertinente et adéquate selon l’information identifiée dans la littérature et les tableaux 
réalisés dans les annexes. De façon analogue, la construction du questionnaire, ainsi comme la grille de 
questions de l’interview et focus group, ont été testés et ils sont valides et correctes pour sa diffusion et collecte 
de données. Ce travail a eu certaines difficultés : l’inexpérience du domaine statistique et du domaine 
énergétique qu’il a fallu surmonter avec une exhaustif recherche littéraire, et, principalement, une contrainte 
temporelle. Il faut du temps pour réaliser l’état de l’art d’un domaine inconnu, pour construire un protocole 
justifié et, surtout, pour matérialiser des enquêtes, les valider et les diffuser. Cela, combiné avec des problèmes 
pour contacter avec les clients d’EDF qui constituent l’échantillon de notre étude, a impossibilité l’analyses des 
données. Ce point représente une des perspectives futures de ce travail pour extraire les conclusions pour la thèse 
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de Lamia Brissel par rapport à son modèle de rénovation énergétique. En suite, un autre aspect à mettre en place 
dans un futur est le déroulement des interviews et du focus group, analyser les données et extraire les 
conclusions. Pour cette raison je pense qu’il aurait fallu se centrer plus dans le questionnaire, en essayant de 
collecter les données pour les analyser, et laisser les autres méthodes pour développer dans un autre projet. 
Finalement, il faut nuancer aussi que l’échantillon des clients EDF ayant rénové – environ 300 personnes – et 
considérant que le taux de réponses de ce genre de questionnaires est habituellement faible, les conclusions que 
l’on pourrait extraire de ces données nous permettront d’extraire des conclusions pertinentes qu’il faudrait 
valider avec un échantillon plus grand pour les généraliser.  
 
Ce projet m’a permis donc d’apprendre beaucoup d’aspects différents, d’interagir avec plein de personnes 
différentes d’autres cultures et d’éprouver les difficultés et complications d’un travail de recherche. Cela a fait 
que mon séjour à l ‘ERPI de Nancy ait été très intéressant, profitable et un agréable souvenir.   
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9. Annexe A. Recueil et traitement de l’information 
 
 
 Méthode qualitative Méthode quantitative 
Moment d’usage 
 Besoin d’une compréhension  profonde 
du sujet 
 Pour comprendre le comportement, 
perception et priorités du sujet 
 Pour des phases de l’étude non avancées, 
plutôt exploratoires 
 Pour comprendre la complexité d’un 
phénomène 
 
 Pour avoir une compréhension complète de 
la situation 
 Pour savoir les caractéristiques 
sociodémographiques de la population  
 Pour comparer relations et corrélations 
entre différents sujets 
 Pour des données spécifiques et précises 
 Pour prendre de mesures et quantités 
  
Objectifs 
 Comprendre et explorer des phénomènes  
 Information complète et détaillée, 
contextualisation, interprétation et 
description  
 Perspectives, opinions et explications des 
sujets par apport à leurs événements, 
convictions ou pratiques 
 Expliquer des concepts, définitions, 
caractéristiques, symboles, descriptions, 
etc. 
 
 Prendre de mesures précises, quantifier et 
confirmer les hypothèses initiales 
 Fournir un panorama général 
 Fournir des caractéristiques 
démographiques 
 Objectif et fiable 
 Apte pour faire des généralisations 
 Vérifiable objectivement 




 Les données sont observées, mais pas 
mesurées 
 Données sur tout textuels, mais aussi 
catégoriaux 
 
 Données qui peuvent être contées ou 
mesurées 
 Il s’agit d’une quantité  




 Comment ? 
 Pour quoi ? 
 Où ? 
 
Des questions normalement ouvertes 
 
 Quoi ? 
 Combien ? 
 
Des questions fermées 
 
Méthodes 
 Interview individuelle 
 Interview semi-structurée 
 Discussion en groupes 
 Observation 
 





Echantillonnage  Non aléatoire    Aléatoire 
Étude  Flexible 
 Fixé, les normes et conditions contrôlent 
l’étude du chercheur  
Questionnaire 
 Liste de contrôle avec des questions 
ouvertes et une séquence flexible  
 Questionnaire prédéterminé avec un 
séquence et structure établit 
Analyse 
 Raisonnement inductif  
 Processus systématique et itératif de 
recherche 
  Analyse descriptive  
 Développer des généralisations à partir 
d’observations et expériences  
 
 Méthodes déductives 
 Statistiques descriptives 
 Statistiques déductives 
 
Tableau 1. Méthodologies quantitatives et qualitatives (Alami et al. 2009), (Sandelowski 2000), (ACAPS 2012), (Thomas 2003) 
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Tableau 2. Caractéristiques des méthodes quantitatives et qualitatives mixés (Biemer & Lyberg 2003), (Leeuw 2005), (Groves 
& Kahn 1982) 
  








Notifier en avance avec des 
méthodes différentes de celle 
d’obtention de données 
 Corriger la base de 
sondage 
 Elever le taux de 
réponses 
 Améliorer la crédibilité 
 Réduire erreurs de non-
réponse  
 Mesures plus crédibles 
 
Recrutement / Sélection  
Recrutement / Sélection avec 
une méthode différente de 
celle de l’obtention de 
données  
 Réduire le coût 
 Améliorer l’efficacité 
 Avoir plus de données 
pour la méthode 
principale 
 
 Améliorer la rapidité 










Un échantillon, une période 
de temps et le même 
questionnaire 
Une méthode de collecte de 
données utilisée pour une 
partie de  l’échantillon et une 
autre méthode pour le reste 
 Réduire le coût 
 Diversification et portée 
 Améliorer les réponses 
 
 Réduire erreurs de non-
réponse  
 Effet dans les mesures et 
données (confondues 
avec les sous-groupes) 
Un échantillon, la même 
période de temps mais 
différentes méthodes dans 
différentes parties du 
questionnaire 
Une méthode déterminée 
pour certaines questions de 
l’enquête et une technique 
différente pour les autres 
parties du questionnaire 
 Réduire le biais de 
désirabilité sociale 
 Améliorer la façon de 
mesurer 
 
 Améliorer la qualité des 
données (spécialement 
pour questions délicates)  
 
 
Un échantillon et multiples 
périodes de temps 
Méthode initiale de contacte 
face à face et une autre 
méthode plus économique 
dans un moment différent  
 Réduire le coût 
 
 Différences entre mesures 
qui causent confusion des 




Différentes méthodes de 
collecte de données selon les 
différentes personnes ou 
sous-groupe 
 Recherche comparative 
 Différentes traditions de 
recherche 
 Différentes structures 
 
 Erreur de non-réponse 
 Erreur de portée 
 Erreur de mesures 
















Rappel pour les sujets 
Rappeler les enquêteurs par 
moyen d’une méthode 
différente de celle avec 
laquelle on obtient 
l’information 
 Elever le taux de 
réponses 
 
 Réduire erreurs de non-
réponse 
 Si il s’agit de rappels purs, 
pas de danger avec les 
mesures 
 




Tableau 3. Critères de sélection des méthodes de recueil de données (DiCicco-Bloom & Crabtree 2006), (Myers & Newman 2007), (Bouchon 2009), (Sim 1998), (Gumucio 2011), 
(Harrell & Bradley 2009) 
  
  Critères 
  Qualité des données 
Compétences 
requises 













Complétude : très riches, complètes et 
détaillées, ayant la possibilité d’explorer sur 
une thématique intéressante 
 
Fiabilité :  risque de subjectivité et 
d’influencer l’interviewé 
 
Pertinence : besoin d’objectiver et 
sélectionner l’information utile  
Connaissance du sujet 
Savoir gérer l’interview 
Savoir préparer les 
questions 
Bloc de notes 
Enregistreur 
Grille de questions 
Influence de l’interviewer 
Coût plus élevé 
Difficulté à le rendre reproductible et 
uniforme 
Personnel formé et préparé 
Besoin de temps disponible 
Approfondir dans la connaissance 
d’un sujet 
Vérifier un phénomène connu 
Phase exploratoire, 
principalement 
Phase de mise en 
œuvre 
Par séance : 1 
Total : 20-40 
45-120 min 
Focus Group 
Complétude : très complètes, extensives et 
riches ; beaucoup d’informtion  
 
Fiabilité : données peu exactes, beaucoup 
d’information sur différents aspects 
 
Pertinence : besoin d’objectiver et 
sélectionner l’information utile 
Connaissance du sujet 
Savoir intervenir pour 
modérer la séance 
Savoir préparer les 
questions 
Enregistreur  
Grille de questions 
Danger d’influence entre les membres 
du groupe 
Risque de désorganisation 
Personnel formé et préparé 
Besoin de temps pour le déroulement 
Interpréter les conduites 
Faire une préconisation 
Identifier des points faibles/forts 
Identifier des nouvelles idées 
Phase de diagnostic 
Phase de mise en 
œuvre 
6-12 90 min 
Observation 
Complétude : assez complet et direct, mais 
risque d’oublier des données 
 
Fiabilité : aspects précis captés fiables ; risque 
de perte d’infromation 
 
Pertinence : subjective pour des 
comportements, objective pour aspects 
concrets à observer 
Connaissance du sujet 
Capacité de collecte de 
données 
Bloc de notes 
Caméra 
Capteurs 
Subjectif et non systématique 
Méthode lente 
Suivre faits et pratiques de la 
population 














Complétude : beaucoup de thématiques 
peuvent être traitées, vision générale et 
complète 
 
Fiabilité : questions fermées ou en éventail, 
fiables ; peu indiqué pour des question 
délicates 
 
Pertinence : objective, information utile pour 
généraliser, risque de non-réponses 
Connaissance statistique 
pour préparer les 
questions 
Questionnaire 
Danger des non-réponses 
Impossibilité d’approfondir sur le sujet 
Quantification et comparaison 
d’information 
Recherche sur une grande 
population de façon rapide 
Phase exploratoire 
Phase de diagnostic 
Phase de mise en 
œuvre 
Phase d’évaluation 
Par enquête : 1 




Complétude : très précises et complètes, 
obtention des données esperées 
 
Fiabilité : très fiable pour l’obtention des 
données ; fiabilité moyenne pour des 
questions délicates 
 
Pertinence : objective et données utilisables 
Connaissance du sujet 
Connaissance statistique 
pour construire le 
questionnaire  
Bloc de notes 
Enregistreur 
Questionnaire 
Influence de l’interviewer 
Coût plus élevé 
Ne pas pouvoir approfondir sur le sujet 
Vérifier un problème précis 
Phase de diagnostic 
Phase de mise en 
œuvre 
Phase d’évaluation 
Par séance : 1 
Total : 20-40 
60 min 
Protocole de collecte et de traitement d’informations 
 
 42 
Tableau 4. Critères de sélection selon les personnes enquêtés (Myers & Newman 2007), (Harrell & Bradley 2009) 

















Type de données : données subjectives qui expriment une réalité personnelle à 
comparer avec l’échantillon pour généraliser des conclusions 
 
Usage : comprendre une réalité ou un phénomène de la population pour l’améliorer 
ou en faire connaissance 
 
Outil : en fonction des objectifs et des usagers. Le questionnaire (pour objectiver et 
faciliter le travail), le focus group (pour extraire de conclusions générales) et 
l’observation (pour des questions délicates) sont les méthodes les plus pertinentes 
Complétude : données complètes, peu rigoureuses, subjectives et personnelles 
 
Exactitude : données à contraster avec un échantillon représentatif, d’une 
fiabilité douteuse à vérifier pour extraire des conclusions 
 
Pertinence : données utiles et très importantes pour extrapoler des conclusions 
qu’il faut évaluer et contraster avec d’autres données 
Experts 
 
Type de données : données précises, fiables et complètes 
 
Usage : Information qui permet de s’assurer d’un phénomène, évaluer ou contraster 
des aspects inconnus ou douteux, ou faire connaissance d’une nouvelle 
problématique 
 
Outil : l’interview se présente comme la meilleure méthode pour que l’expert puisse 
développer ses connaissances et pour obtenir plus de données 
Complétude : données complètes, rigoureuses et précises.   
 
Exactitude : données fiables et précises 
 
Pertinence : données à utiliser qui servent pour contraster ou affirmer d’autres 
données par le caractère expert des personnes enquêtées 
Politiques/Élus 
Type de données : données précises et complètes d’un aspect déterminé, à 
contraster avec d’autres pour évaluer la rigueur et fiabilité de celles-ci 
 
Usage : information utile pour comprendre une réalité ou phénomène particulier 
 
Outil : l’interview et le focus group sont les méthodes les plus pertinentes pour 
extraire une information plus détaillée, précises et riche en permettant aux 
interrogés de s’exprimer 
Complétude : données complètes et précises, rigueur à contraster  
 
Exactitude : données fiables à contraster et évaluer pour généraliser les 
résultats ou conclusions 
 
Pertinence : données utiles qui permettent de préciser une information et 
extraire des conclusions 
Protocole de collecte et de traitement d’informations 
 
 43 
Tableau 5. Critères de sélection des méthodes d’analyse multivariantes (Martin 2004), (Hair et al. 2009), (Virla et al. 2012)
 Critères 

















Analyse multivariante de 
variance (MANOVA) 
VD : métriques 
VI : non métriques 
Visualiser l’effet simultané entre les mesures 
dépendantes à travers de groupes de mesures 
indépendantes 
Évaluer les différences entre les mesures de 
groupes  
Analyse discriminante 
VD : non métriques 
VI : métriques 
Pondérer les variables à assigner dans un groupe en 
comprenant leurs différences 
Comparaison de populations avec leurs 
caractéristiques pour prédire la possibilité 
d’appartenance au groupe 
Régression linéale multiple 
VD : métrique 
VI : métriques (ou non métriques codés) 
Evaluer et prédire les changements d’une variable 
comme réponse aux modifications d’autres 
variables 
Connaître et prédire l’effet des facteurs qui 
composent un phénomène 
Analyse canonique 
VD : métriques et non métriques 
VI : métriques et non métriques 
Analyser la corrélation simultanée entre diverses 
variables dépendantes et multiples indépendantes 




VD : non métrique (dichotomique) 
VI : métriques 
Evaluer l’effet de certains facteurs sur une variable 
binaire 
Évaluer l’effet d’une décision oui/non sur un sujet 
d’étude 
Equations structurelles 
VD : métriques 
VI : métriques et non métriques 
Analyser diverses relations de dépendance qui se 
présentent de façon simultanée 
Estimer la causalité entre divers facteurs et des 



















Analyse factorielle Variables métriques 
Réduire le nombre de variables explicatives en 
identifiant des facteurs communs  
Faire connaissance des facteurs fictifs qui 
expliquent un phénomène comme combinaison des 
facteurs réels   
Analyse en composantes 
principales (ACP) 
Variables métriques 
Réduire le nombre de variables explicatives en sans 
une perte significative d’information  
Comprendre les groups d’individus avec une 
quantité minime de facteurs pour prédire ses 
comportements 
Analyse cluster Variables métriques et non métriques 
Former des groupes homogènes d’une façon 
automatique à partir de patrons spécifiques 
Grouper les personnes selon leurs caractéristiques 
pour clarifier le sujet d’étude 
Classification ascendante 
hiérarchique (CAH) 
Variables métriques et non métriques 
Classer les individus ayant un comportement 
similaire sur un ensemble de variables 
Classer les personnes selon la similarité des 
facteurs à considérer 
Analyse de correspondances Variables non métriques 
Etablir des relations entre variables non métriques 
pour les associer 
Générer une graphique d’association pour étudier 
les relations de variables non métriques  




Graphique 1. Classification des méthodes multivariantes d’analyse de données (Arriaza Balmón 2006), (Hair et al. 2009), (Virla et al. 2012)
Protocole de collecte et de traitement d’informations 
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10. Annexe B. Protocole expérimentale 
Tableau 1. Démarche  pour l’approche terrain
Phase Action - Méthodologie Acteurs Objectifs 
Phase I: Réunion – Séances de travail 
EDF 
Savécom 
• Identifier les contacts des acteurs de rénovation 
• Identifier les contacts des ménages représentatifs 
• Obtenir la base de données 
• Identifier le déroulement du processus de rénovation 
Phase II: 
Questionnaire Ménages 
• Identifier les attributs individuels manquants dans la 
base de données 
• Identifier les motivations pour avoir décidé de rénover 
• Identifier la satisfaction réelle et espérée 
• Identifier les freins à la rénovation 
Interview semi-directive Acteurs de la rénovation 
• Identifier les facteurs à considérer pour procéder à la 
rénovation d’un ménage 
• Identifier les freins et contraintes lors du processus 
• Identifier leurs critères d’évaluation des solutions 
proposées 
Phase III: Focus Groupe 
Ménages 
Acteurs de la rénovation 
• Identifier les voies d’amélioration du processus de 
rénovation 
• Évaluer les bénéfices des actions proposées par les 
acteurs de la rénovation 
Protocole de collecte et de traitement d’informations 
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11. Annexe C. Analyse de donnée
  Critères 










Analyse des données 
Modélisation 
Intégré à Excel 
        Récupération des données 
        Affichage des résultats 
Interface intuitive et didactique 
Simple et dirigé aux usagers 
Accessibilité facile 
Compatibilité Mac - Windows 
Impossibilité d’analyse de contenu 
Peu de prestations d’analyse 
multivariante 
Limitation de ressources 
Économique 
Essais gratuits 
Facile et intuitive à 
utiliser 






Modélisation des risques 






Analyse de données 
Logiciel généraliste 
Couvre tous les champs de la statistique 
Grands capacités de calcul 
Utilisation facile, mais il faut une 
formation 
Inexistence de licences gratuites 


















Très complet, beaucoup de prestations 
dans l’analyse qualitative et de contenu 





Besoin de formation 
Qualitative 
Ressources humaines 






Analyse des données 
Compatibilité Mac – Windows 
Interface intuitive 
Simple et didactique 
Compatible avec logiciels (Excel) 
Certaines analyses multivariantes 
exclus 












et stockage des 
données 
Statistique 
Compatibilité Mac – Windows 
Code ouvert (programmation à inclure 
de l’usager) 
Disponibilité et accessibilité 
Difficile à utiliser 
Utilisation de beaucoup de mémoire 
de l’ordinateur 










Tableau 1. Caractéristiques des logiciels afin d’analyser les données (Wanlin 2007), (Sabourin et al. 2013)  
Annexe D. Méthodologie 
 





Caractéristiques liées aux travaux de rénovation  
Caractéristiques liées à l’environnement extérieur  
 
Les caractéristiques liées à l’environnement extérieur (contextualisées) sont encore à définir avec les différents 




-réduire la consommation énergétique /dépenses en énergie 
-être plus indépendant des fournisseurs d'énergie (variation des tarifs pratiqués) 
-augmenter la valeur du bien 
Sociale 
-recherche de confort thermique (confort d'été et confort d'hiver) 
-recherche d'aspect esthétique (confort visuel) 
-effet de mode, vouloir faire comme les autres  
-besoin d'agrandir l'habitat 
-adaptation du logement à un handicape (vieillissement, accessibilité) 





-habitat trop dégradé, il doit être rénové 
-attrait pour les nouvelles technologies 
-risques futurs en approvisionnement d'énergie 
-réduire la dépendance en énergies fossiles 
Environnementale 
Protection de l'environnement et du climat 
Réduction de la demande en énergie 
En prévision du changement climatique 
Politique/réglementaire 
-en prévision des exigences réglementaires futurs 
 
Attributs individuels Caractéristiques sociodémographiques 
Age 
Niveau de diplôme 
Statut d'occupation 
Connaissances des mesures en faveur de l'efficacité énergétique 
Compétences techniques 
Taille du foyer 














Satisfaction perçue avant travaux 
Satisfaction perçue après proposition des alternatives 
Contexte intérieur : Caractéristiques 
bâtiments  
Age/date de construction bâtiment 
Typologie 
Superficie/taille 
Conditions techniques du bâtiment 
Equipements du bâtiment 
Combustible principal 
Valeur architecturale et patrimoniale 
Caractéristiques travaux  Nature des travaux 
Nombre de travaux /lots 
coûts travaux 
Contexte extérieur Politiques publiques 
                -incitations :  
                          Aides financières 
                          Labels HPE (MEDDE, n.d.) 
                          Bonus de COS (MEDDE, n.d.) 
                 -réglementation 
 
Information 
                -qualité 
                -quantité 
                -sources 





Difficulté de leur mise en œuvre 
 
Environnement géographique 
                -Localisation géographique 
 
Energie 
  Source d’énergie 
  Coût énergie 
 
 
Tableau 1. Liste de variables identifiées dans la thèse de Lamia Brissel (Brissel s. d.) 
  
  





























Nombre d’années de la 
personne 
 Par intervalle -9 
Niveau de diplôme nivdip 
Aucun diplôme, CEP 
Brevet des collèges 
CAP, BEP 


















Connaissances des mesures en 

























Taille du foyer taifo Nombre d’occupants  Par intervalle -9 
Durée d’occupation du logement occlog 
Nombre d’années vécus dans 
le logement 
 Par intervalle -9 
Comportement (usage du 
logement) 
comp Selon EDF/Savecom   -9 
Investissements passés invest Montant d’argent investit  Par intervalle -9 
Ressources ressou Moyens financiers (revenus)  Par intervalle -9 




























































Superficie/Taille taillebat Nombre de m2 du bâtiment  Par intervalle -9 
Conditions techniques du 
bâtiment 
condbat Selon EDF/Savecom   -9 
Equipement du bâtiment equipbat Selon EDF/Savecom   -9 
Combustible principal combbat 
Gaz de ville ou de réseau 
Fioul 
Electricité 
Gaz en bouteilles ou citerne 
Bois bûche 
Bois granulés 















Bâtiments à valeur 
patrimoniale importante 
parfois classés 
Bâtiment à valeur classique 
















































Type de travaux typetrav 
Rénovation de l’isolation 
Rénovation de remplacement 
des équipements 






Coûts travaux couttrav 
Montant à investisser pour 
faire les travaux 













Aides financières aidefinan Montant touché par des aides  Par intervalle -9 
































































Technologies techno    -9 





















Coûts d’usage coutusag Montant payant  Par intervalles -9 




















Source d’énergie sourcene    -9 
Coût d’énergie coutene 
Montant à payer comme 
facture énergétique 














 Satisfaction du logement satislog   Ordinal -9 
Satisfaction des travaux satistrav   Ordinal -9 
Satisfaction de l’offre satisoff   Ordinal -9 
 
Tableau 2. Bible des variables pour le questionnaire  












"Les enjeux de la lutte contre le dérèglement climatique ont obligé à une réflexion pour limiter et réduire la 
consommation énergétique, les émissions de gaz et toute activité nuisible pour la Terre. Le secteur du bâtiment, 
un des plus gros consommateurs d’énergie finale, permet d’économiser l’utilisation d´énergie, en mettant en 
œuvre un modèle de rénovation pertinent. 
C’est afin d’accélérer et de stimuler le processus de rénovation énergétique des logements que ce questionnaire a 





 ATTRIBUTS PERSONNELS 
1. Votre niveau de diplôme est : 
(  )   Aucun diplôme, CEP 
(  )   Brevet des collèges 
(  )   CAP, BEP 
(  )   Bac, brevet professionnel 
(  )   Supérieur court 
(  )   Supérieur long 
 
2. Avez-vous des connaissances des mesures en faveur de l’efficacité énergétique ? 
(  )   Insuffisant 
(  )   Passable 
(  )   Moyen 
(  )   Bon 
(  )   Très bon 
 
3. Combien avez-vous investi par le passé dans votre logement ? 
(  )   0 
(  )   0-5.000 
(  )   5.000-10.000 
(  )   plus de 10.000 
 
4. Votre niveau de ressources mensuel en euros est : 
(  )   1.000 ou moins 
(  )   1.000-5.000 
(  )   5.000-10.000 
(  )   plus de 10.000 
 
 
 CARACTERISTIQUES DU BATIMENT 
1. La valeur architecturale et patrimoniale de votre logement est : 
(  )   Monuments historiques 
(  )   Bâtiments à valeur patrimoniale importante parfois classés 
(  )   Bâtiment à valeur classique 
(  )   Bâtiment sans valeur patrimoniale particulière 
 









 CARACTERISTIQUES DES TRAVAUX 
1. Les postes de travaux sont: 
(  )   Toiture 
(  )   Agencement 
(  )   Ouverture 
(  )   Chauffage 
(  )   Façade 
(  )   Globale 
 
2. Le type de travaux à effectuer est : 
(  )   Rénovation de l’isolation 
(  )   Rénovation de remplacement des équipements 
(  )   Rénovation de réparation 
 
3. Le coût des travaux a été de : 
(  )   20.000 ou moins 
(  )   20.000 – 50.000 
(  )   50.000 – 80.000 
(  )   80.000 – 100.000 
(  )   100.000 ou plus 
 
 CARACTERISTIQUES DE L’ENVIRONNEMENT 
1. Combien d’aide financière avez-vous touché ? 
(  )   0-10.000 
(  )   10.000-20.000 
(  )   20.000-30.000 
(  )   30.000-40.000 
(  )   40.000 ou plus 
 
2. Avez-vous reçu une bonne qualité d’information par rapport aux travaux de rénovation? 
(  )   Insuffisant 
(  )   Passable 
(  )   Moyen 
(  )   Bon 
(  )   Très bon 
 
3. Avez-vous reçu assez d’information par rapport aux travaux de rénovation ? 
(  )   Insuffisant 
(  )   Passable 
(  )   Moyen 
(  )   Bon 
(  )   Très bon 
 
4. Avez-vous trouvé assez de sources d’information concernant les travaux de rénovation ? 
(  )   Insuffisant 
(  )   Passable 
(  )   Moyen 
(  )   Bon 
(  )   Très bon 










5. Avez-vous eu accès facilement à l’information concernant les travaux de rénovation possibles? 
(  )   Insuffisant 
(  )   Passable 
(  )   Moyen 
(  )   Bon 
(  )   Très bon 
 
6. Comment estimez-vous le niveau de performance des technologies présentes dans votre logement? 
(  )   Mauvais 
(  )   Passable 
(  )   Moyen 
(  )   Bien 
(  )   Très bien 
 
7. Combien avez-vous payé approximativement pour installer ou rénover votre habitat en y incluant des 
nouvelles technologies ?  
(  )   0-500 
(  )   500-1.000 
(  )   1.000-2.000 
(  )   2.000-5.000 
(  )   Plus de 5.000 
 
8. Avez-vous eu des difficultés pour mettre en œuvre ces technologies ? 
(  )   Très compliqué 
(  )   Compliqué 
(  )   Moyen 
(  )   Facile 
(  )   Très facile 
  











1. Que pensez-vous des conditions énergétiques et thermiques de votre logement avant d’effectuer les 
travaux de rénovation ? 
 






Sensation thermique à l’hiver o  o  o  o  o  
Sensation thermique à l’été o  o  o  o  o  
Qualité sonore o  o  o  o  o  
Consommation énergétique o  o  o  o  o  
Dégradation de l’immeuble o  o  o  o  o  
 
 
2. Que pensez-vous des conditions énergétiques et thermiques de votre logement après d’avoir effectué 
les travaux de rénovation? 
 






Sensation thermique à l’hiver o  o  o  o  o  
Sensation thermique à l’été o  o  o  o  o  
Qualité sonore o  o  o  o  o  
Consommation énergétique o  o  o  o  o  
Dégradation de l’immeuble o  o  o  o  o  
 
 
3. Que pensez-vous des conditions économiques des travaux de rénovation effectués dans votre 
logement? 
 






Coût économique o  o  o  o  o  
Aides financières o  o  o  o  o  
 









4. Que pensez-vous du processus de rénovation expérimenté à travers les travaux effectués? 
 






Difficulté d’obtention des aides o  o  o  o  o  
Temps dépensé pour les travaux o  o  o  o  o  
Incommodités des travaux o  o  o  o  o  
Déroulement o  o  o  o  o  
Degré de complexité o  o  o  o  o  
 
  

















2. Quels aspects considérez-vous comme les plus importants pour se décider à effectuer une rénovation? 
 Insignifiant Peu important Normal Important Très important 
Économique (consommation, 
valeur du bien...) 
o  o  o  o  o  
Sociale (confort, esthétique...) o  o  o  o  o  
Technologies  o  o  o  o  o  
Environnementale o  o  o  o  o  
Politique (exigences futures...) o  o  o  o  o  
 
3. Quels sont les critères que vous avez considérés pour rénover votre logement: 
 
Diminuer la consommation énergétique o  
Augmenter la valeur du bien o  
Augmenter le confort du logement  o  
Améliorer l’aspect esthétique o  
Pour agrandir l’habitat o  
Adaptation à handicapes o  
Parce que l’habitat était dégradé o  
Attraction des nouvelles technologies o  
Pour protéger le climat o  
Pour les futurs réglementations o  
Autre o  
 
  









 FREINS ET LIMITATIONS 
 
 
1. Quel(s) type(s) de freins ou limitations avez-vous perçu lors de la rénovation de votre habitat ? 
 
Économique (aides, trop cher, etc.) o  
Logistique (déroulement des travaux, temps, etc.) o  
Confort (incommodité, etc.) o  
Bureaucratique (complexité obtention des aides, des travaux, etc.) o  
Détection d’un problème o  
Recherche des solutions o  




2. Parmi les freins sélectionnés précédemment, pouvez-vous préciser les aspects qui vous ont empêché 


























L’objectif de cet entretien est de mieux comprendre le processus décisionnel des ménages qui les motive à 
rénover énergétiquement leur habitat.  
En tant qu’experts sur ce sujet, vous pouvez nous aider à mieux comprendre les décisions des ménages face au 
processus de rénovation mis en place. 












Possibles relances : 
 Quand est-ce que vous intervenez dans ce processus ? 











Possibles relances : 
 Quels sont les critères que vous prenez en compte pour effectuer votre travail de rénovation ? 
 Quels sont les facteurs que vous considérez pour prendre la décision de réaliser d’une façon ou une 
autre votre travail dans le processus de rénovation ? 




















Possibles relances : 
 Quelles sont les contraintes qui vous ont empêché de réaliser correctement votre travail ? 











Possibles relances : 
 De quelle façon évaluez-vous les résultats aux travaux réalisés ? 
  













Nous sommes une doctorante et un étudiant en stage réalisant un travail de recherche, dont l’objectif est de 
construire un modèle de rénovation énergétique visant à accélérer et à améliorer le processus actuel. 
L’objectif de ce focus group est de mixer vos expériences et vos différentes perspectives pour trouver des voies 
d’amélioration afin de compléter et de corriger les problèmes actuels lors d’un processus de rénovation 
énergétique.  




1. Pendant tout le processus de rénovation, depuis la détection d’un problème jusqu’à la finalisation des 
travaux, quels sont les problèmes ou limitations que vous avez trouvés ? 















2. Êtes-vous satisfait du processus de rénovation, malgré ces inconvénients ? Pour quoi ? 






















3. Considérant les problèmes actuels, et votre degré de satisfaction, quel système serait le plus adéquat et 
performant ? 















4. Quelles solutions précises mettriez-vous en place pour corriger, compléter et améliorer le système de 
rénovation actuel ? 
























Annexe E. Validation 
 
Analyse de la cohérence interne du questionnaire à partir du logiciel Minitab 17.  
Les calculs montrés correspondent aux réponses de la partie attributs personnels.  
La façon à procéder sera identique pour les autres items du questionnaire. 
 
 
Figure 1. Calcul des variances des réponses codifiés et son addition 
 
 
Figure 2. Variances pour chaque item et son addition de réponses 










Figure 3. Calcul du coefficient alpha de Cronbach (application de la formule) 
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13. Résumé en style journalistique 
« Statistique et rénovation énergétique : un chemin vers la transition énergétique » 
Dans un contexte préoccupant de lutte contre le dérèglement climatique, où toute la population est censée à 
réaliser un effort pour diminuer la consommation énergétique et les émissions de gaz, le secteur du bâtiment se 
présente comme un élément important sur lequel on doit intervenir. Il s’agit d’un des plus gros consommateurs 
d’énergie finale, surpassant même les secteurs de transport et de l’industrie. Puis, il permet d’économiser  le coût 
énergétique à partir de travaux de rénovation et mesures très spécifiques. Pour cette raison, nombreuses 
tentatives visant à stimuler ces travaux ont été déployées ; néanmoins, les objectifs fixés par le programme du 
Grenelle de l’Environnement n’ont pas été atteints. De ce fait, des travaux de thèse sur l’analyse du système de 
rénovation ont pris beaucoup d’importance pour tâcher d’accélérer ce processus. 
C’est dans cette perspective que le travail de recherche « construction d’un protocole expérimental (…) » prend 
forme. L’objectif est d’alimenter la thèse, avec une approche terrain, en constituant une démarche pertinente 
pour recueillir les données nécessaires. Ce protocole permettra d’identifier les éléments ayant déclenché la 
décision de réaliser des travaux de rénovation, les motivations et la satisfaction éprouvé, ainsi que les freins 
rencontrés tout au long du processus et les possibles voies d’amélioration. Ce projet permet, donc, de construire 
un outil théorique statistique pour l’appliquer sur le terrain, dans un contexte réel pour faire face à un problème 
de l’actualité : la nécessité d’intervenir pour réduire les conséquences du changement climatique. 
D’une part, on a effectué une recherche de toutes les différentes méthodes existantes pour recueillir et analyser 
les données. On a réalisé une synthèse des celles-ci avec l’objectif de faciliter la sélection des techniques les plus 
pertinentes en fonction des objectifs de l’étude, de la nature des données et des contraints du terrain. D’autre 
part, on a construit les outils qui permettront d’appliquer cette démarche sur le terrain : un questionnaire pour 
identifier les facteurs décisionnels qui poussent aux ménages à se décider à rénover, une interview pour faire 
connaissance des freins retrouvés et les critères d’évaluation des acteurs de la rénovation et, finalement, un focus 
group pour identifier les voies d’amélioration du système de rénovation actuel. 
Ce projet a été réalisé avec la collaboration des professeurs et candidats à doctorants de l’Equipe de Recherche 
sur les Processus Innovatifs (ERPI), de l’Université de Lorraine, des entreprises EDF et Savécom – entreprise 
située à Commercy et responsable des rénovation globales des ménages – et, finalement, des ménages ayant 
participé aux enquêtes diffusées. 
